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Possibilité de onze candidatures
^ MONTREAL (PC) — S«lon Lt 

présidente de la campagne à la suc­
cession de René Lévesque, Mme 
Francine Jutras, sept personnes, 
dont elle n’a pas xonlu dévoiler les 
noms, pourraient faire acte de can­
didature d’ici le 15 août, date limite 
des inscriptions. Ils viendraient s’a­
jouter aux quatre candidats déjà 
offîaeDement engagés: MM. Pierre- 
Marc Johnson. Bernard Landry et 
Guy Bertrand ainsi que Mme Pau­
line Marois. Hier, le ministre des 
Finances, Yves Duhaime indiquait 
dans un communiqué qu’il ne serait 
pas de la course.

A la question du nombre de can­
didats potentiels et à celle sur le 
déroulement de la campagne, l’or­
ganisation du congrès péquiste na-

"On navigue à vue", a admis 
Mme Jutras, qui a indiqué que 10 
assemblées régionales se tiendront 
sur une pénode de 35 jours, les
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Mme Francine Jutras: “Je ne 
pense pas que ce soit dans les 
moeurs du parti, les fanfares et 
les majorettes".

par Maurice GIRARD

bn conférence de presse, hier, la 
présidente du congrès a dit douter 
qu’il y ait onze candidats “parce que 
ce ne sont pas des candidatures 
officielles, ce sont des gens qui sont 
venus me voir et qui m’ont de­
mandé un bulletin pour eux ou pour 
quelqu’un d’autre”

gedans l'inconnu

Le nombre de minutes accordées 
à chaque candidat dans les as­

semblées régionales dépend du 
nombre d’aspirants, comme la pos­
sibilité d’une période de questions 
ou d’un débat entre candidats.

S’il n’y a pas trop de candidats, a 
dit .Mme Jutras. il pourrait y avoir 
soit un débat soit une pénode de 
questions, mais pas les deux

samedis et les mercredis, à partir du 
18 août, 1,500 à 2,000 personnes y 
assisteront et les candidats ex 
poseront leur programme 

.Mais, à trois semaines de la pre 
mière assemblée à Rimouski pour 
les péquistes de la Côte-Nord, de la 
Gaspésie, du Bas-du-Fleuve et des 
îles de la .Madeleine, on ignore s’il y 
aura débat entre les aspirants (ce 
qu’on semble vouloir éviter) et la 
façon dont les partisans par 
ticiperont aux rencontres 

On n’a pas non plus prévu de 
restreindre le nombre de ma­
nifestants par candidat ni les ex­
pressions d’appui qu’ils pourront 
utiliser

L’opinion de Mme Lachapelie 
pas partagée par ies siens

^ (PC) — Mme Pauline Marois, 
candidate à la présidence du Parti 
québécois, diverge d’opinion avec sa 
collègue de la circonscription de 
Dorion, Huguette Lachapelle, selon 
qui révolution de la mentalité des 
Québécois ne permet pas encore 
l'élection d’une femme à la tète du 
gouvernement

"C’est son évaluation à elle, je la 
respecte telle qu’elle l’a faite. Evi­
demment. SI je me lance (dans la 
course), c’est parce que je pense le 
contraire”, a répondu hier matin 
Mme Marois avant son entrée à une 
réunion du Conseil des ministres

Mme Lachapelle avait déclaré 
mardi, au moment où elle accordait 
officiellement son appui au can­
didat Pierre-Marc Johnson, que 
bien qu’un jour les Québécois de­
vront accepter qu’une femme de­

vienne première ministre, elle ne 
croyait pas “que l’heure était ve­
nue” et qu’il était préférable dans 
les circonstances de “miser sur le 
cheval gagnant” qu’est M. Johnson.

Selon la députée de Donon, qui 
fut de 1976 à 1981 responsable po­
litique de la même circonscription 
alors représentée par Mme Lise 
Payette, l’élection de Mme Marois à 
la présidence du PQ “serait pré­
maturée” et la candidate “aurait dû 
attendre au prochain congrès à la 
direction”

De son côté, un autre candidat, 
M Pierre-Marc Johnson, s’est dit 
“plutôt en désaccord” avec Mme 
Lachapelle

“S’il y a un endroit qui est le plus 
près d’accepter qu’une femme puis­
se diriger le gouvernement, c’est le 
Québec”, croît au contraire M

Johnsoa
“Je souhaite que .Mme Marois 

obtienne des votes d’hommes et de 
femmes et je souhaite moi aussi 
recueillir des votes d’hommes et de 
femmes. La seule différence, c’est 
que je souhaite en avoir plus", a 
lancé à la blague le ministre

Quant au ministre du Commerce 
exténeur et aussi candidat à la pré­
sidence du PQ, M. Bernard !.andry , 
il a dénoncé hier ce qu’il interprète 
comme des commentaires sexistes 
de Mme Lachapelle.

“Soulever la question du se.\e me 
parait contraire à l’esprit du Québec 
moderne... Il est évident que toute 
personne qualifiée peut gouverner 
le Québec, que le (juébec, sur ces 
questions, est une des terres les plus 
progressistes de la planète”, a-t-il 
ajouté.

La députée Huguette Lachapelle 
a vu ses propos sur l'évolution de 
la mentalité des Québécois être 
contredits hier.

Johnson reçoit l’appui du président 
du PQ de la région de la capitale

^ De passage à 
Québec, hier, M. Pier­
re-Marc Johnson a re­
çu l’appui officiel du

par Michel DA VID
président du PQ de la 
région de la capitale 
nationale, M. André 
Gingras, et de huit au­

tres présidents(es) 
d’associations de cir­
conscriptions sur 17.

Le député de Chau 
veau. M. Raymond 
Brouillet, est par ail­
leurs devenu le 23e 
membre de la dé­
putation péquiste, à se 
ranger dans le camp

du ministre de la Jus­
tice.

Dans la région de 
Québec, huit des 11 dé­
putés appuient donc 
M. Johnson, les trois 
autres étant Mme Pau­
line Marois, elle-même 
candidate, M. Jean Ga- 
ron, qui le deviendra

Guy Bertrand laisse froid 
le chef des “révisionnistes99

^ M. Pierre-Marc John.son n’a 
manifestement pas l’intention de se 
lancer dans un débat avec Me Guy 
Bertrand sur la mise au rancart de 
l’option souverainiste du Parti qué­
bécois. _________________

par Michel DA VID

"Les membres jugeront”, a sim­
plement répondu M. Johnson, de 
passage à Québec, hier, quand les 
loumalistcs l’ont invité à commen­
ter la candidature de l’avcKat de 
Québec et surtout les propos très 
durs qu’il a tenus mardi, à l’endroit 
de ceux qui ont “sacrifié le noble et 
légitime idéal de l’indépendance au 
profit de l’exercice du pouvoir”

Bien qu’identifié comme le leader 
des “révisionnistes” au cours du 
début de l’hiver, M. Johnson a sou

tenu qu’il ne se sentait “pas par 
ticulièrement visé” par les dé­
clarations de Me Bertrand. Selon 
lui, elles visaient en fait “tout le 
gouvernement et tous les autres 
candidats” à la succession de M 
René Léve.sque

M Johnson a affirmé que Me 
Bertrand n’avait participé à aucun 
débat au PQ depuis cinq ans et qu’il 
tentait maintenant de profiter de la 
campagne à la direction pour se 
rattraper

Alors qu’il avait commenté avec 
beaucoup d éloges la candidature de 
Mme Pauline Marois, le ministre de 
la Justice n’a pas voulu commenter 
celle de Me Bertrand, invoquant le 
fait qu’il n'avait jamais travaillé 
avec lui et qu’il le connaissait donc 
très peu

sans doute of­
ficiellement lundi, et le 
président de l’As­
semblée nationale, M. 
Richard Guay, qui de­
meure neutre.

En incluant M. An­
dré Gingras. qui pré­
side l’association de 
Charlesbourg aussi 
bien que le bureau de 
direction régional, 
neuf circonscriptions 
ont vu leur président 
d’association se ranger 
derrière le ministre de 
la Justice: Beauce- 
Sud,Montmagny-L’ls- 
let, Limoilou. Port neuf, 
Charlevoix, Louis-Hé- 
bert. Vanier, Mont­
morency et Char 
lesbourg.

Direction régionale

En annonçant son 
ralliement à la can­
didature de M. John­
son. M André Gingras 
a indiqué que le bu­
reau de direction ré­
gional demeurera neu­
tre “comme instance”, 
même si scs membres

peuvent prendre po­
sition, comme l'ont fait 
avant lui le vice-pré­
sident Claude Lalande 
et la secrétaire Liliane 
Roy-Joubert. éga­
lement partisans de M. 
Johnson

Les locaux de la per­
manence régionale se 
ront mis à la dis­
position des candidats, 
moyennant* des frais 
minimes, mais les équi­
pements sont réservés 
à l’usage exclusif de la 
permanence.

M. Johnson a parail- 
leufs inauguré, hier 
soir, les locaux que son 
organisation occupera
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"ün \a laisser jouer la dynamique 
des organisations. Je ne pense pa.s 
que ce soit dans les moeurs du parti, 
les fanfares et les majorettes, ça ne 
fait pas partie de ce qu’on est ha 
bitué de voir chez nous”, a dit Mme 
Jutras

L'organisation du congrès tera en 
sorte qu'il existe une certaine ro 
idtion entre les candidats pour que 
ce ne soit pas toujours les mêmes 
qui soient favorisés ün ne semble 
pas craindre que la liberté d’action 
laissée aux candidats amène cer 
tains aspirants à “paqueter une sal 
le” comme cela s’est déjà vu dans 
d’autres assemblées politiques

Les décisions de la présidence ne 
font pas l'affaire de tous les as 
pirants, notamment de Bernard 
Landry qui a déclaré hier devant la 
presse être “déçu” qu’on ait omis 
d’organiser des rencontres sur la 
Côte-Nord et dans la région des 
Laurentides-L.anaudière, d’où il est 
originaire et qu’on ne soit pas as 
suré de tenir des a.sselées cont 
radictoires

Ln signe de protestation, .M Lan 
dr>' tiendra lui-même des as­
semblées dans ces régions II ne 
connaît pas les motifs de la décision 
de la présidence. ”Je “J’imaginc que 
ce sont des raisons d’ordre prati 
que”, se contente-t-il d’avancer 
Dans son entourage, on remarquait 
ironiquement qu’en l’absence de dé­
bat contradictoire, “on n’avait plus 
qu’à présenter des vidéos-clips des 
candidats”

Après la première rencontre de 
Rimouski, le 18 août, ce sera au 
tour, une semaine plus tard (le 15 
août) de Sherbrooke, puis de l’Ou- 
taouais (le 28), Laurentidcs-La- 
naudière-Laval (le 4 septembre). 
Abitibi-Témiscamingue (le 8), Mon 
tréal-centre et Montréal-Ville-Marie 
(le 11), Mauncie-Bois-Francs (le 15). 
Montérégie (le 17), Saguenay-Lac 
Saint-Jean (le 19) et finalement la 
capitale nationale, le 22 septembre 
une semaine après le premier tour 
de scrutin

Un hommage sera rendu au pré 
sident sortant René Lévesque deux 
jours avant la tenue du vote, mais 
rien n’est arrêté. Le congrès se tien 
dra à Montréal où aura lieu le 
dépouillement du scrutin, Mme Ju 
Iras n’était pas en mesure d’in 
diquer hier si les péquistes étaient 
revenus en grand nombre au PQ 
depuis le déclenchement du congrès 
à la direction

Ir SoirM OiHe»Fréchefie
En plus de n'étre pas candidat. 
Yves Duhaime entend rester neu­
tre dans la course

Lutte sans 
Duhaime

^ Le minLstre des Finances Yves 
Duhaime a finaiement mis un terme 
a sa “réllexion” en annonçant, hier, 
qu'il ne sera pas candidat à la pré­
sidence du Parti québécois et qu'il 
n'appuiera aucun candidat

VL Duhaime. qui est en vacances 
jusqu'au 5 août, a fait part de sa 
décision par un bref communiqué 
de sept lignes et. à son bureau, on 
indiquait que M Duhaime ne teraii 
aucun autre commentaire pour le 
moment

.Même si on a dil que le ministre 
des Emanccs était le candidat pré 
féré de ,M René Lévesque, son abs 
lention ne constitue pas vraimeni 
une surprise Depuis deux bonnes 
semaines, son silence on avail 
convaincu plusieurs qu’il avait déjà 
renoncé à entrer dans la course

On peut également penser que le 
sondage I()OP de la semaine der 
mère, qui le plaçait loin derrière M 
Pierre-Marc Johnson. .Mme Pauline 
Marois et M. Bernard Landry n’a 
rien fait pour l’encourager

Sa décision de n’appuyer aucun 
candidat l'st plus étonnante Sa phi 
losophie sur le pian économique et 
social, de mémo que .son prag 
matisme sur des questions comme 
la souveraineté — il était parmi les 
"révisionnistes dés le début — lais 
saienl plutôt croire qu’il appuierait 
.M Pierre-Marc Johnson, s’il n’étaii 
pas lui-même candidat

M Duhaime a peut-être jugé que 
le ministre de la Justice, dont la liste 
d’appuis s’allonge chaque jour, n’a 
vau pas tiesoin de lui pour l’em 
porter En demeurant neutre 
comme M.M .Marcel Léger et Marc 
André Bédard, il pourrait ainsi jouet 
un rôle de médiateur si le PQ sorlaii 
divisé de la course au leadership

à Québec durant la 
campagne au lea­
dership. à l’angle des 
rues Samt-Cyrille et 
Belvédère. Plus tôt 
dans la journée, il 
avait effectué une vi­
site à l’usine de papier 
de la compagnie Reed
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Selon le Conférence

Résultats économiques 
à la baisse au Québec

^ OTTAWA (PC) — L’Alberta et la 
Saskatchewan sont les provinces qui 
obtiendront les meilleurs résultats éco*

nomiques cette année, tandis que Pile- 
du-Prince-Edouard et Terre-Neuve te re­
trouveront au bas de PécheOe. a prédit

Trudeau se rendra 
en Chine en octobre

^ MONTREAL (PC) - En octobre 
prochain, à la tête d’un groupe d’hom­
mes d’affaires, l’ancien premier ministre 
Pierre Trudeau effectuera un voyage 
d’une douzaine de jours en Chine.

“En fait, il s’agira d’un voyage en vue 
d’augmenter les échanges commer­
ciaux" entre les deux pays, a précisé le 
député libéral de Saint-Henri-West- 
mount, M. Don Johnston, associé au 
même bureau d’avocats que M. Trudeau.

Ce dernier se trouve actuellement en 
Union soviétique à titre privé. Son voya­
ge d’un mois a été organisé par l’Institut 
des études canadiennes et américaines.

Quelques hommes d’affaires des sec­
teurs de la construction, des commu­
nications, de la fabrication et d’autres 
domaines industriels devraient ac­
compagner M. Trudeau en Chine.

Cette fois, le voyage sera patronné par 
l’étude Heenan Blaikie Jolin Trépanier et 
Cobbett, de Montréal, pour laquelle tra­
vaille M. Trudeau. Le groupe s’arrêtera 
aussi à Tokvo et Hong Kong.

Ce voyage arrive à un moment par­
ticulièrement opportun, a noté M. 
Johnston, soit peu de temps après la 
visite au Canada du président de la 
Chine, M. Li Xiannian. La semaine der­
nière, au terme du voyage de M. Li, les 
deux pays ont signé des accords 
commerciaux importants; mais le Ca­
nada peut trouver d’autres marchés en 
Chine, a affirmé M. Johnston.

“Ils ne demandent qu’à ouvnr de nou­
velles portes. Jusqu'ici, les hommes d’af­
faires canadiens n’ont pas manifesté suf­
fisamment de ténacité dans leurs ten­
tatives de s’implanter en Chine”.

hier le Conference Board du Canada 
dans sa dernière analyse trimestrielle des 
perspectives économiquef provinciales.

C’est ainsi, affirme l'organisme, qu’a- 
près une année 1984 extraordinaire, le 
Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- 
Ecosse verront leur économie progresser 
à un rythme inférieur à la moyenne 
nationale. Dans toutes les autres pro­
vinces. la croissance économique devrait 
se maintenir autour de la moyenne ca­
nadienne de 3.7 pour 100.

La croissance économique connaîtra 
donc, comparativement à 1984, un frei­
nage marqué dans les provinces de l’A­
tlantique, un ralentissement au Ma­
nitoba, en Ontario et au Québec, une 
vive accélération en Alberta et en Sas­
katchewan et une allure modérée en 
Colombie-Britannique.

En 1986, prévoit le Conference Board, 
la croissance économique ne sera guère 
emballante, surtout à cause des hausses 
fiscales annoncées dans le budget fé­
déral du 23 mai.

Le Québec vit un ralentissement de 
son secteur manufacturier et de ses 
industries primaires; son économie croî­
tra de 3.2 pour 100 cette année et de 2.5 
pour 100 en 1986. On assistera à une 
certaine diminution du chômage qui de­
meurera tout de même élevé à 11.8 pour 
100 cette année et à 11.1 pour 100 l’an 
prochain.
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Au cour» do M viêlto do 14 four» ott A»lo du Sud‘E»U lo minl»tro Joo Clark a ou un 
ontrodon atroc lo promior minlatro Loo Kuan Yow do Singapour,

Joe Clark prend quelques 
jours de repos à Londres

4 LONDRES (PC) — Le ministre des 
Affaires extérieures, M. Joe Clark, "n’a rien à 
ajouter au conununiqué qui a déjà été émis’’ 
sur le diplomate bulgare, à qui Ottawa a dit de 
ne pas revenir au Canada.

C’est ce qu’a fait savoir, hier, M. John 
Rowesome, représentant du haut commis­
sariat canadien à Londres, qui a interrogé à ce 
sujet un adjoint de M. Clark.

Le ministre est arrivé à Londres en pro­
venance de Singapour, avec l’intention de 
prendre quelques jours de repos après une 
tournée de 14 jours en Asie du Sud-Est. Il doit 
ensuite se rendre à une conférence sur les 
droits de la personne à Helsinki.

Son seul engagement dans la capitale bri­

tannique est une allocution, lundi, devant la 
Royal Commonwealth Society.
Espionnage

Le diplomate bulgare en question, M. Rai- 
kov Ivan Delibaltov, a été interdit d’entrée au 
Canada après que le service de sécurité eut 
trouvé ses activités “incompatibles avec son 
statut au consulat", un euphémisme pour 
espionnage.

M. Delibaltov, en vacances dans son pays, 
était attaché au consulat de Toronto.

“Tout autre renseignement devra venir du 
ministère du Solliciteur général”, a ajouté 
l’adjoint de M. Clark.

Le ministre est accompagné de sa femme, 
Maureen McTeer, et de sa fille.

Le patronat juge que 
la Commission Beaudry 
néglige son opinion
4 MONTREAL 

(PC) — La Commis­
sion consultative sur le 
travail (commission 
Beaudry) n’a retenu 
pratiquement aucune 
des préoccupations qui 
lui ont été présentées 
par les porte-parole 
des milieux patronaux 

l’occasion des au­
diences qu’elle a te­
nues dans les dif­
férentes régions du 
Québec au cours de la 
dernière année.

C’est la constatation 
qu’a formulée hier le 
vice-président exécutif 
du Conseil du patronat 
du Québec, M. Ghis- 
lain Dufour. Ce dernier 
faisait écho à une ren­
contre entre les re­
présentants du CPQ et 
les membres de la 
commission. Cette ren­
contre a eu lieu à la fin 
juin.

Selon M. Dufour, la 
frustration des milieux 
patronaux face aux 
“hypothèses” écha­
faudées par la commis­
sion, qui doit publier 
son rapport en sep­
tembre, s’articule prin­
cipalement autour de

Le Juge en 
chef de 
la Cour 
suprême 
des E.-U. 
au Canada

4 OTTAWA (PC) 
— Le juge en chef de 
la Cour suprême des 
Etats-Unis Warren 
Burger visitera le Ca­
nada du 19 au 22 sep­
tembre, à l’invitation 
de la Cour suprême du 
Canada.

Le juge Burger, qui 
est âgé de 77 ans, se 
rendra à Toronto et à 
Ottawa, où il assistera 
vraisemblablement à 
une séance spéciale de 
la cour canadienne et 
participera au pro­
noncé d’un jugement.

Il recevra un di­
plôme honorifique à 
Osgoode Hall à To­
ronto.

Une réception sera 
aussi donnée en son 
honneur au Centre na­
tional des arts, sous le 
parrainage du ministre 
de la Justice John 
Crosbie et du sol­
liciteur général Elmer 
MacKay, suivie d’un 
dîner avec le premier 
ministre Brian Mul- 
roney.

Le magistrat doit 
également visiter le 
Sénat et la Chambre 
des communes, ainsi 
que la prison à sécurité 
moyenne de Wark- 
worth, en Ontario.

la question des né­
gociations sectorielles.

Le patronat s’est 
clairement opposé, 
dans le cadre des au­
diences de la commis­
sion, à toute éven­
tualité de négociations 
sectorielles, souligne 
M. Dufour. “Or, pré- 
cise-t-il, lors de notre 
rencontre du mois der- 
nier.les membres de la 
commission ont avan­
cé une hypothèse se­
lon laquelle la loi ac­
tuelle des décrets de

conventions col 
lectives serait comp 
lètement modifiée 
pour introduire de vé­
ritables négociations 
sectorielles”

Pour le CPQ. ce se­
rait une façon de pas­
ser “en douce" une ré­
forme qui rencontre 
une opposition fa­
rouche du côté pa­
tronal.

De façon générale, 
après la rencontre 
avec la commission 
consultative, le CPQ a

(ÎALUJP

l’impression que celle- 
ci n’a pas fait écho à 
l’ensemble des re­
présentations des mi­
lieux patronaux. “Tous 
les porte-parole pa­
tronaux ont fait part 
des problèmes créés 
par les dispositions an 
ti-briseurs de grève ac- 
tuellemeent en vi­
gueur. On ne retrouve 
rien de tout cela dans 
les hypothèses de tra­
vail mises de l’avant 
par la commission”, in­
dique M. Dufour.

Les Canadiens croient 
que ie budget Wiison 
va piutôt ieur nuire

4 En plus de nuire à leur situation financière, la majorité des 
Canadiens craint que le récent budget fédéral affaiblisse l’économie 
canadienne.

Ces opinions proviennent d’un sondage Gallup mené environ deux 
semaines après la présentation du budget Wilson à la Chambre des 
communes mais avant le changement apporté à l’indexation des 
pensions de vieillesse.

La première question était la suivante; “Le 23 mai dernier, le 
ministre des Finances Michael Wilson a présenté un budget au 
Parlement. Avez-vous vu ou entendu quelque chose à propos de ce 
budget?”

A l’échelle nationale, plus de huit Canadiens sur dix et environ 
neuf sur dix répondants, âgés de 50 ans et plus étaient au courant de 
ce budget.

AGE
Au courant du budget NATIONAL 1^29 30-49 50-64 65 et plus

OUI 82% 71% 84% 90% 88%
NON 18 29 16 10 12

A ceux déjà au courant du budget, la question posée était la 
suivante; “Est-ce que ces mesures budgétaires renforceront l’é­
conomie canadienne oui ou non?”

Comme le démontre le tableau suivant, beaucoup moins de 
Canadiens déjà informés pensent que le budget va aider (28 pour 100) 
plutôt que nuire (47 pour 100) à l’économie canadienne. Même si 
cette réaction négative se retrouve parmi tous les groupes d'âge, elle 
est plus évidente parmi les personnes âgées de 65 ans et plus.

i AGE
VA RENFORCER L'ECONOMIE NATIONAL 18-29 3049 5044 65 ET PLUS

OUI 28% 34% 30% 23% 22%
NON 47 41 47 51 55

NE SAVENT PAS 25 26 24 27 23
La dernière question portait sur l’effet qu’aurait le budget sur la 

situation financière de la famille.
“Est-ce que ces mesures budgétaires vont aider ou nuire à la 

situation financière de votre famille?”
Dans une proportion de six contre un, beaucoup plus nombreux 

sont les Canadiens qui pensent que le budget va nuire plutôt 
qu’améliorer leur situation financière. De plus, les personnes âgées de 
65 ans et plus réagissent de façon beaucoup plus négative que les 
répondants plus jeunes.

EFFr SUR Ut SITUATION
FINANCIERE FAMILIALE NATIONAL 18-29 3049 50-54 65 ET PLUS 

VA AIDER 9% 12% 11% 6% 5%
VA NUIRE 55 49 55 56 68

AUCUN CHANGEMENT 31 33 30 30 26
NESAVENTPAS 5 6 4 8 I

Lorsque le ministre libéral des Finances Allan MacEachen avait 
présenté son budget en juin 1983, les perspectives étaient tout aussi 
sombres. A ce moment, 13 pour 100 ont cru qu'il y aurait un regain de 
l’économie contre 66 pour 100 qui ne le pensaient pas. Alors que 5 
pour 100 avaient cru à une amélioration de leur situation financière, 
47 pour 100 avaient dit que le budget leur nuirait.

Læs résultats de ce sondage proviennent d’entrevues menées entre 
les 6 et 8 juin au domicile de 1,045 personnes Agées de 18 ans et plus. 
Un tel échantillonnage est précis à quatre pour cent près, 19 fois sur 
20.
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Le Chili après la levée de l’état de siège

Et la répression continue..
Lê ItiiOn, l0 gQU¥Êmênmnl S» génM Ptnocm 
â/monçatt, è gn^ rwnhrt da ptMMSt lêkaféada 
réfat daaiéga kiatmtré bruWamant au ChfU prêt da
huH moia aupamwant NIcotaa Sdmm da raganea 
Cwdaxfa Communtcadana, ravfattt tout fiMa 
dun ¥ovaga d’étudaa dana ea paya H qtd a vécu 
aouaeatétatdaa/éga,afmfyaalei$a¥érttabfaportéa 
dacadamamtra.

^ De b levée de l’état de siège, 
“nous sommes contents, mais pas 
heureux", titrait le “Fortin Ma- 
pocho", une de six revues d’op­
position interdites par le régime 
pendant toute cette période et 
qu’on pouvait enfin retrouver 
après huit mob d’absence dans 
tous les kiosques du pays.

par Nicolas SITERRE
(collaboration spéciale)

Ce sens "des nuances” dans les 
réactions, c’est bien ici, à Santiago, 
ce qui est le plus communément 
partagé. Car si la levée de l’état de 
siège a été accueillie avec sou­
lagement. il n’en reste pas moins 
que chacun sait dans l’opposition 
que cela ne signifie au fond aucun 
changement politique majeur

Gabriel Valdez, président de la 
démocratie chrétienne et figure de 
proue de l’opposition “tranquille”, 
n’a pas mâché ses mots: “L’état de 
siège a été levé, sans que cela 
change fondamentalement la vie 
que les Chiliens mènent depuis 11 
ans, parce que nous sommes tou­
jours sujets à des restnctions inac­
ceptables du point de vue d’un 
pays civilisé.”

C’est que si le gouvernement 
Pinochet a levé l’état de siège, il 
n’en a pas moins gardé le pays en 
"état d’urgence”, état cons­
titutionnel qui lui permet de main­
tenir un certain contrôle sur la 
presse, et de se garder les moyens 
d’une politique presque tout aussi 
répressive. Ainsi il est encore in­
terdit aujourd’hui au Chili de dif­
fuser des informations ou nou­
velles qui auraient trait aux “actes 
terroristes’’, à des appels à “la 
rébellion” ou aux activités des par­
tis politiques d’opposition.

Quant aux pouvoirs ex­
ceptionnels que s’était adjugé, 
sous l’état de siège, le général 
Pinochet, ils sont tout simplement 
transférés aux chefs militaires de 
chaque région, qui pourront les 
utiliser “s’ils jugent que la si­
tuation le requiert"

En ce sens-là. il est tout à fait

clair, au-delà même de l’opération 
publicitaire que cela représente 
pour le régime, que la levée de 
l’état de siège ne signifie aucun 
assouplissement véritable des po­
litiques de b dictature

Alors pourquoi avoir quand mê­
me levé l’état de siège?

La répraaaion qui “s'uæ"...

C’est que le gouvernement Pi­
nochet se trouve aux pnses avec 
de nombreuses contradictions 
d’ordre économique et voit sa mar­
ge de manoeutre politique de plus 
en plus réduite

En dépit d’une répression sau­
vage, le général Pinochet, s’il a 
freiné la montée du mouvement 
d’opposition et ses velléités de 
contestation, n’est pas arrivé pour 
autan^t à le bnser J’ai assisté en 
plein centre de Santiago, le 20juin, 
à une manifestation appelée pour 
protester contre les dernières 
hausses des pnx Malgré un im­
pressionnant dispositif policier (les 
rues étaient véntablement qua­
drillées de policiers), sans aucun 
doute plus de 5.000 personnes, 
pendant plus de deux heures et 
demie, tentèrent de se rassembler, 
de se regrouper en petits cortèges, 
pour cner des slogans anti­
dictature et distribuer des tracts, 
et ce quatre jours seulement après 
la fin de l’état de siège, avec une 
étonnante détermination et en dé 
pit de plus de 85 arrestations

C’est là un fait nouveau Si pen 
dant toute cette pénode de l’état 
do siège, la répression a été sys­
tématique et parfois sauvage (au 
point que plus d’un observateur l’a 
comparée à un deuxième coup d’é­
tat). il reste que la “peur” ne joue 
plus de la même façon. Les op­
posants ne se terrent plus dans le 
silence ou la seule clandestinité. Ils 
osent résister ouvertement et bé­
néficient aujourd’hui dans la po­
pulation d’un appui beaucoup plus 
large

La réaction de la population de 
Santiago à l’assassinat de trois mi­
litants communistes, en mars, a 
été à ce sujet des plus ré-

-

La levée de l'état de siège n'a pas mis fin aux arrestations pour raisons politiques au Chili

vélatnces II y avait plus de 
20.000 personnes derrière les cer­
cueils des trois mibtants assassinés 
et les parents des victimes, qui 
entreprirent peu après une grève 
de la faim pour exiger “que justice 
soit rendue”, reçurent un appui 
non négligeable d’un grand nom­
bre d’organisations populaires de 
la ville.

Difficultés économiques

Le second problème de taille que 
doit affronter Pinochet est celui 
des monumentales difficultés éco­
nomiques dans lesquelles se trouve 
aujourd’hui le Chili. La dette ex- 
téneure. tout d’abord, atteint le 
chiffre record de $23 milliards et

les rentrées de devises ne suffisent 
même plus à payer les seuls in 
téréts de cette dette Pinochet se 
voit donc obligé de demander des 
avances à ses créanciers, par 
ticulièrement américains 

Ces difficultés économiques, 
d'autre part, se traduisent par une 
hausse des pnx qui. selon les cal­
culs de la revue d’opposition “Ana- 
lisis”, atteindrait en un an près de 
42, 5 pour 100 avec tout le lot de 
misère qui s’ensuit dans un pays 
où le chômage réel ou déguisé 
frôle les 30 pour 100 et où 64 pour 
100 de la population (selon le très 
séneux et conservateur quotidien 
Le Mercuno) gagnent moins de 
20.000 pesos par mois (près de 
$140)

Les pressions des Américains
Alors Pinochet navigue au plus 

près entre une contestation po­
pulaire toujours renaissante, les 
effets de la crise et les avis et 
consetls de ses discrets mais in­
dispensables protecteurs amé­
ricains. Car ceux-ci. depuis quel 
ques mois déjà, craignent de plus 
en plus une situation sociale ex 
plosive qui conduirait à des dé­
bordements populaires in 
contrôlables , et songent donc à 
moyen terme à une transition 
“contrôlée” vers la démocratie, un 
peu comme en Argentine.

Mais comme il ne semble y avoir 
nul candidat de stature politique 
suffisante p<3ur rallier toute l'op 
position sur un tel programme.

l'administration reaganicnne a 
préféré renouveler sa confiance à 
Pinochet jusqu'en 1%9. jusqu’aux 
élections promises, et en at­
tendant. tenter di le pousser à se 
donner une image un peu plus 
démocratique.

Voilà prrurquoi. en échange de 
nouvelles garanties financières qui 
permettent à la dictature chilienne 
de respirer un peu. Pinochet s’est 
cngagÀ . à lever l’état de siège.

Politique du donnant donnant 
qui. on le voit et en connaissant 
l’habilité manoeuvrièrc de Pi 
nochet, n’est aucunement le signe 
avant-coureur, à brève échéance 
pour le moins, d’une dé­
mocratisation réelle de la société 
chilienne

Une affaire embêtante

Photo Mqrtin Thoros

Plus de 20,000 personnes ont suivi le cortège funèbre des trois miiitants communistes assassinés en 
mars.

g A Santiago, la nouvelle eut 
l’effet d’une bombe. C’était le 30 
mars. Trois professionnels chiliens, 
et qui plus est militants du Parti 
communiste; Manuel Guerrero, Jo­
se Manuel Parada et Santiago Nat- 
tino, étaient retrouvés égorgés.. 
aprte avoir été enlevés les jours 
précédents, en plein Santiago, par 
des civils fortement armés.

Le régime s’empressa de dé 
clarer que les coupables devaient 
être des “terroristes liés au mar 
xisme international” qui visaient à 
déconsidérer l’action du gou 
vemement Puis, pour faim of­
ficiellement la lumière sur cette 
affaire, il nomma un juge "spé 
cial”, le juge Canovas qui. comme 
dans tous les cas de ce genre au 
Chili... aurait dû, quelques se­
maines plus tard, se déclarer in­

compétent En somme, pour la dic 
tature. c’était, en faisant taire les 
critiques, le plus sûr moyen d'é­
touffer ràffairc

Mais manque de chance...' Le 
juge Canovas, ne cédant pas aux 
menaces, a refusé de se déclarer 
incompétent et a. depuis plus de 
trois mois, mené une enquête sys 
tématique qui l’a conduit, non seu­
lement à accumuler une im 
portante séne de preuves, mais 
encore à prendre en charge d’au 
très affaires connexes comme cell<’ 
de l’enlèvement, le 1" mars, de 
l'architecte Arnagada et des cinq 
dirigeants de l’Association pro 
fessionnellc des professeurs du 
Chili

Or. pour les avocats des parents 
des victimes que j'ai pu rencontrer 
ainsi que les principales revues 
d'opposition, tout se tient, semble-

t-il. en un impressionnant réseau 
au travers duquel bandes armées, 
tueurs et responsables politiques 
sont étroitement liés. Plus pré 
cisément, il s’agirait d’un commun 
do extrêmement bien organisé ei 
doté d’imposants moyens lo 
gistiques appartenant aux ca 
rabiniers du Chili (plus pré 
cisément à son service de ren­
seignement) et dépendant d: 
reclement du général Mendoza, un 
des membres de la junte militaire

On comprend dans ces condi 
lions qu’aujourd hui l’enquête pié 
tine et que le juge Canovas n’ait 
pas encrire eu les moyens de pu 
hlier officiellement les résultaLs de 
son enquête. C’est que l'enjeu est 
politique et le général Pinochet ne 
tient nullement à ce que l’on sache 
que lui et son régime en portent la 
véritable responsabilité

Des milliers 
d’arrestations

g roui a commencé, ou pMûtracpmmancé, lé Onmmedbre, 
tout pmm apféa t’ineonieetatkt eueoèa de la ptendèto grmtde 
grève female réaSeée eoua la tddatum. Pktochet décidé de 
napper un grand coup, dlmpoaerrétÊ! de aiéga, de ecapdam 
les dbertéa tndMduedee, eadaa de preeae et de réuntona, et 
aurtout d’arrHar maardfremenl tous ceux et cedee qui pa» 
raieealent les aofmalaure de celle ooideetatlcnmaaaive.

De nuHlaequailleeapopiddrea fuient occupée par rannée, 
raÿeaée,ieuradMgeanleenqMleonaée:eeleut,S,êOOncuv^ee 
eneefadone et 97i délégedona edminkdradeee, de quoi fake 
haueaer le nombre dea mrnetadone prnn rateona ptmquea i 
n,222,aameemplar,oequlapparadccmmeuttfaltde^uam 
pluagénétafleé,lee$»rcae de tenure ofdeMtemenl dénoncée 

^per kl Commlealon chilienne dee dnrita de l’homme députa 
cePaépeque

Oeptda, la répresaien n’a pokd oeeei, mémeatimmét^dêe 
eontpiua aéêacUvee et “aephledquéee”: aniàéamenia, lortuîea, 
aaaaaalmda de mUlanla connue ou parttmdkkement aellta et 
nMUad done dee perde de gauche 09 eeat morte ainal de mort 
vMenie entre le mole de mrler et te mole de mal), deacerdeeaMente entre le mole de février et la mole de mal),
09 enfW 90099 9n09puononn99 m 0009099990 0m 9 m
peKoe dana tea hoaux de 
pukéreeeuayn^calea...

fdele

per me ^
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Des centaines d'étudiants de Santiago otrt mandeeté dans les rues une semaine après le décret de l'état de siège, le S novembre.

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte iaprlné sur fonds gris ou de couleur.
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IREGARD SUR L’ACTUAUTÉI

Selon le Conference Board
Résultats économiques 
à la baisse au Québec

^ OTTAWA (K ) - L’Alberta et la 
Saskatchewan sont les provinces qui 
obtiendropt les meilleurs résultats éco­

nomiques cette année, tandis que l’Ile- 
du-Prince-Edouard et Terre-Neuve se re­
trouveront au bas de l’échelle, a prédit

Trudeau se rendra 
en Chine en octobre

4 MONTRl-AL (PC) — En octobre 
prochain, à la tête d’un groupe d’hom­
mes d’affaires, l'ancien premier ministre 
Pierre Trudeau effectuera un voyage 
il'une douzaine de jours en Chine.

"En fait, il s’agira d’un voyage en vue 
il'dugmenler les échanges commet 
naux” entre les deux pays, a précisé le 
député libéral de Saint-Henri-West- 
mount. M Don Johnston, associé au 
même bureau d’avocats que M. Trudeau

Ce dernier se trouve actuellement en 
Union soviétique à titre privé. Son voya 
ge d'un mois a été organisé par l’Institut 
des études canadiennes et américaines

Quelques hommes d'affaires des sec 
leurs de la construction, des commu 
nications, de la fabrication et d'autres 
domaines industriels devraient ac­
compagner M. Trudeau en Chine.

Cette fois, le voyage sera patronné par 
l'étude Heenan Blaikie Jolm Trépanier et 
Cobbett, de Montréal, pour laquelle tra 
vaille M Trudeau. Le groupe s’arrêtera 
aussi à Tokvo et Hong Kong.

Ce voyage arrive à un moment par­
ticulièrement opportun, a noté M 
Johnston, soit peu de temps après la 
visite au Canada du président de la 
Chine. M. Li Xiannian. La semaine der­
nière, au terme du voyage de M. Li, les 
deux pays ont signé des accords 
commerciaux importants; mais le Ca­
nada peut trouver d'autres marchés en 
Chine, a affirmé M. Johnston

"Ils ne demandent qu’à ouvrir de nou­
velles portes. Jusqu'ici, les hommes d’af­
faires canadiens n’ont pas manifesté suf­
fisamment de ténacité dans leurs ten­
tatives de s'implanter en Chine”.

hier le Conference Board du Canada 
dans sa dernière analyse trimestrielle des 
perspectives économiques provinciales.

C’est ainsi, affirme l’organisme, qu’a 
près une année 1984 extraordinaire, le 
Nouveau-Brunswick et la Nouvelle 
Ecosse verront leur économie progresser 
à un rythme inférieur à la moyenne 
nationale Dans toutes les autres pro­
vinces, la croissance économique devrait 
se maintenir autour de la moyenne ca­
nadienne de 3.7 pour 100

I,a croissance économique connaîtra 
donc, comparativement à 1984, un frei­
nage marqué dans les provinces de l’A- 
tlantique, un ralentissement au Ma­
nitoba, en Ontario et au Québec, une 
vive accélération en Alberta et en Sas­
katchewan et une allure modérée en 
Colombie-Britannique

En 1986, prévoit le Conference Board, 
la croissance économique ne sera guère 
emballante, surtout à cause des hausses 
fiscales annoncées dans le budget fé­
déral du 23 mai.

Le Québec vit un ralentissement de 
son secteur manufacturier et de ses 
industries primaires; son économie croî­
tra de 3.2 pour 100 cette année et de 2.5 
pour 100 en 1986 On assistera à une 
certaine diminution du chômage qui de­
meurera tout de même élevé à 11 8 pour 
100 cette année et à 11.1 pour 100 l’an 
prochain.

SUPER

Fêtons ensemble!
Fêtons les aubaines soleil sur les voitures 
nord-américaines les mieux construites, 

qui ont permis à Ford de connaître la meilleure 
augmentation des ventes parmi les trois grands.

par mois
LOCATION-BAIL

FORD ESCORT/MERCURY LYNX
Prix de location suggéré par 
le constructeur pour la Ford _ '
Escort FS et la Mercury Lynx, HiJI
FS T^'/2. Contrat-pail de 46 ■ SA
nwis. Transport, taxe de OU
vente,'assurance, et imma- • à

.. triculation en sus. Offre 
* temporaire chez les conces­

sionnaires participants.

BOÎTE AUTOMATIQUE 
SANS SUPPLÉMENT,

à l’achat de certain modèles 
• spécialement équipés.*

y 
f

FORD TEMPO/MERCURY TOPAZ
CLIMATISEUR SANS SUPPLÉMENT spécialement équipés.*

■■ -----------------

FORD LTD CROWN VICTORIA/MERCURY GRAND MARQUIS
Vous pouvez aussi profiter, sans supplément, d'un climatiseur 

installé en usine à l'achat d'une de ces superbes voitures.*

HÂTEZ-VOUS!
PROFITEZ DÈS MAINTENANT 

DE CETTE OFFRE 
DE DURÉE LIMITÉE!

«âumi Voyez les
concessionnaires participants 

pour de plus 
amples renseignements.

'Pour plus dr details, ( nnsulp'/ 1rs t oni rssionnairos partie ip.ints 
( orlains pvu\.i‘nt nr pas avoir vn in\,rntairr (.('rtaines voitures sper lairmvnt cquipcrs. 

l'otire ( limatiseur sur les fempo, lopa/, Crown Vu toria.
(,rand Marquis nr rumprrndpas la taxe d ac< isr

lA QUALITÉ CHEZ FORD,
PASSE AVANT TOUT.FORD MERCURY

il
Au cours de sa visite de 14 jours en Asie du Sud-Est, le ministre Joe Clark a eu un 
entretien avec le premier ministre Lee Kuan Yew de Singapour.

Joe Clark prend quelques 
jours de repos à Londres

4 LONDRES (PC) — Le ministre des 
Affaires extérieures, M. Joe Clark, “n’a rien à 
ajouter au communiqué qui a déjà été émis’’ 
sur le diplomate bulgare, à qui Ottawa a dit de 
ne pas revenir au Canada.

(^’est ce qu'a fait savoir, hier. M. John 
Rowesome, représentant du haut commis- 
sanat canadien à Londres, qui a interrogé à ce 
sujet un adjoint de M. Clark.

Le ministre est arrivé à Londres en pro­
venance de Singapour, avec l’intention de 
prendre quelques jours de repos après une 
tournée de 14 jours en Asie du Sud-Est. Il doit 
ensuite se rendre à une conférence sur les 
droits de la personne à Helsinki 

Son seul engagement dans la capitale bn-

lannique est une allocution, lundi, devant la 
Royal Commonwealth Society.
Espionnage

Le diplomate bulgare en question, M. Rai- 
kov Ivan Delibaltov, a été interdit d’entrée au 
Canada après que le service de sécurité eut 
trouvé ses activités "incompatibles avec son 
statut au consulat", un euphémisme pour 
espionnage.

M. Delibaltov, en vacances dans son pays, 
était attaché au consulat de Toronto.

“Tout autre renseignement devra venir du 
ministère du Solliciteur général”, a ajouté 
l’adjoint de M Clark.

Le ministre est accompagné de sa femme, 
Maureen McTcer, et de sa fille.

Le patronat juge que 
la Commission Beaudry 
néglige son opinion
4 MONTREAL 

(PC) — La Commis­
sion consultative sur le 
travail (commission 
Beaudry) n’a retenu 
pratiquement aucune 
des préoccupations qui 
lui ont été présenté 
par les porte-parole 
des milieux patronaux 
à l’occasion des au­
diences qu’elle a te­
nues dans les dif­
férentes régions du 
(^ébec au cours de la 
dernière année.

C’est la constatation 
qu'a formulée hier le 
vice-président exécutif 
du Conseil du patronat 
du Québec, M. Ghis- 
lain Dufour Ce dernier 
faisait écho à une ren­
contre entre les re­
présentants du CPQ et 
les membres de la 
commission. Cette ren­
contre a eu lieu à la fin 
juin.

Selon M Dufour, la 
frustration des milieux 
patronaux face aux 
“hypothèses” écha­
faudées par la commis­
sion, qui doit publier 
son rapport en sep­
tembre, s’articule prin­
cipalement autour de

Le Juge en 
chef de 
la Cour 
suprême 
des E.-U. 
au Canada

4 OTTAWA (PC) 
— Iæ juge en chef de 
la Cour suprême des 
Etats-Unis Warren 
Burger visitera le Ca­
nada du 19 au 22 sep­
tembre, à l’invitation 
de la Cour suprême du 
Canada.

Le juge Burger, qui 
est âgé de 77 ans, se 
rendra à Toronto et à 
Ottawa, où il assistera 
vraisemblablement à 
une séance spéciale de 
la cour canadienne et 
participera au pro­
noncé d’un jugement.

Il recevra un di­
plôme honorifique à 
Osgoode Hall à To­
ronto

Une réception sera 
aussi donnée en son 
honneur au Centre na­
tional des arts, sous le 
parrainage du ministre 
de la Justice John 
Crosbie et du sol­
liciteur général Elmer 
MacKay, suivie d’un 
dîner avec le premier 
ministre Brian Mul- 
roney

Le magistrat doit 
également visiter le 
.Sénat et la Chambre 
des communes, ainsi 
que la pnson à sécurité 
moyenne de Wark- 
worth, en Ontario.

;

la question des né­
gociations sectorielles.

Le patronat s’est 
clairement opposé, 
dans le cadre des au­
diences de la commis­
sion, à toute éven­
tualité de négociations 
sectorielles, souligne 
M Dufour. “Or, pré- 
cise-t-il, lors de notre 
rencontre du mois der 
nier.les membres de la 
commission ont avan­
cé une hypothèse se­
lon laquelle la loi ac­
tuelle des décrets de

conventions col­
lectives serait comp­
lètement modifiée 
pour introduire de vé­
ritables négociations 
sectorielles”

Pour le CPQ. ce se 
rait une façon de pas­
ser "en douce” une ré­
forme qui rencontre 
une opposition fa­
rouche du côté pa­
tronal

De façon générale, 
après la rencontre 
avec la commission 
consultative, le CPQ a

l’impression que celle- 
ci n’a pas fait écho à 
l’ensemble des re­
présentations des mi­
lieux patronaux. “Tous 
les porte-parole pa 
Ironaux ont fait part 
des problèmes créés 
par les dispositions an 
ti-briscurs de grève ac 
tuellemeent en vi 
gueur On ne retrouve 
rien de tout cela dans 
les hypothèses de tra 
vail mises de l’avant 
par la commission”, in­
dique M. Dufour.

Les Canadiens croient 
que le budget Wilson 
va plutôt leur nuire

4 En plus de nuire à leur situation financière, la majorité des 
Canadiens craint que le récent budget fédéral affaiblisse l’économie 
canadienne.

Ces opinions proviennent d'un sondage Gallup mené environ deux 
semaines après la présentation du budget Wilson à la Chambre des 
communes mais avant le changement apporté à l’indexation des 
pensions de vieillesse.

La première question était la suivante: “Le 23 mai dernier, le 
ministre des Finances Michael Wilson a présenté un budget au 
Parlement. Avez-vous vu ou entendu quelque chose à propos de ce 
budget'’”

A l’échelle nationale, plus de huit Canadiens sur dix et environ 
neuf sur dix répondants, âgés de 50 ans et plus étaient au courant de 
ce budget.

AGE
Au courant du budget NATIONAL 18-29 30-49 50-64 65 et plus

OUI 82% 71% 84% 90% 88%
NON 18 29 16 10 12

A ceux déjà au courant du budget, la question posée était la 
suivante: "Est-ce que ces mesures budgétaires renforceront l’é­
conomie canadienne oui ou non’”

Comme le démontre le tableau suivant, beaucoup moins de 
Canadiens déjà informés pensent que le budget va aider (28 pour 100) 
plutôt que nuire (47 pour 100) à l’économie canadienne Même si 
cette réaction négative se retrouve parmi tous les groupes d’âge, elle 
est plus évidente parmi les personnes âgées de 65 ans et plus

AGE
VA RENFORCER L'ECONOMIE NATIONAL 18-29 3(>49 50-64 65 ET PLUS 

OUI 28% 34% 30% 23% 22%
NON 47 41 47 51 55

NE SAVENT PAS 25 26 24 27 23
La dernière question portait sur l'effet qu’aurait le budget sur la 

situation financière de la famille.
”E.st-ce que ces mesures budgétaires vont aider ou nuire à la 

situation financière de votre famille’”
Dans une proportion de six contre un, beaucoup plus nombreux 

sont les Canadiens qui pen.sent que le budget va nuire plutôt 
qu'améliorer leur situation financière. De plus, les personnes âgées de 
65 ans et plus réagissent de façon beaucoup plus négative que les
répondants plus jeunes

EFFET SUR LA SITUATION 
FINANCIERE FAMILIALE NATIONAL 18-29 30-49 50-54 65 ET PLUS

VA AIDER 9% 12% 11% 6% 5%
VA NUIRE 55 49 55 56 68

AUCUN CHANGEMENT 31 33 30 30 26
NE SAVENT PAS 5 6 4 8 1

Lorsque le ministre libéral des Finances Allan MacELachen avait 
présenté son budget en juin 1983, les perspectives étaient tout aussi 
.sombres. A ce moment, 13 pour 100 ont cru qu’il y aurait un regain de 
l’économie contre 66 pour 100 qui ne le pensaient pas. Alors que 5 
pour 100 avaient cru à une amélioration de leur situation financière, 
47 pour 100 avaient dit que le budget leur nuirait 

Les résultats de ce sondage proviennent d'entrevues menées entre 
les 6 et 8 juin au domicile de 1,045 personnes âgées dt 18 ans et plus. 
Un tel échantillonnage est précis à quatre pour cent près, 19 fois sur 
20.
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Le CMH après la levée de rétat de siège
Et la répression continue...

Le 16 iuln, lé gouvênténwnt du générât Pinochet 
annonçait, à gnnd rentort de pubticHé, ia ievée de 
reat de siège instauré brutatement au CMU près de 
huH mois aupara¥ant Niçois» &ierre, de Uagence 
Contexte Communications, qui revient tout Juste 
d‘un voyage d’études dans ce pays et qui a vécu 
sous cet état de siège, analyse ici ta véritahie portée 
de cette mesure.

^ De la levée de l’état de siège, 
“nous sommes contents, mais pas 
heureux”, titrait le “Fortin Ma- 
pocho", une de six revues d’op­
position interdites par le régime 
pendant toute cette période et 
qu’on pouvait enfut retrouver 
après huit mois d’absence dans 
tous les kiosques du pays.

par Nicolas SITERRE
(collahi)rutiun spéciale)

Ce sens "des nuances” dans les 
réactions, c'est bien ici. à Santiago, 
ce qui est le plus communément 
partagé. Car si la levée de l'état de 
siège a été accueillie avec sou 
lagement. il n'en reste pas moins 
que chacun sait dans l'opposition 
que cela ne signifie au fond aucun 
changement politique majeur

Gabriel Valde/. président de la 
démocratie chrétienne et figure de 
proue de l’opposition "tranquille”, 
n'a pas mâché ses mots: "L'état de 
siège a été levé, sans que cela 
change fondamentalement la vie 
que les Chiliens mènent depuis 11 
ans. parce que nous sommes lou- 
jours sujets à des restnctions inac 
ceptables du p<jint de vue d'un 
pays civilisé ''

C'est que si le gouvernement 
Pinochet a levé l'état de siège, il 
n'en a pas moins gardé le pavs en 
"état d'urgence”, état cons­
titutionnel qui lui pi?rmet de main 
lenir un certain contrôle sur l.i 
pres.se. et de se garder les moyens 
d'une politique presque tout aussi 
répressive .Ainsi il est encore in­
terdit aujourd’hui au Chili de dif 
fuser des informations ou nou­
velles qui auraient trait aux “actes 
terronstes". â de.s appels à "la 
rébellion” ou aux activités des par­
tis politiques d’opposition.

Quant aux pouvoirs ex­
ceptionnels que s’était adjugé, 
sous l'état de siège, le général 
Pinochet, ils sont tout simplement 
transférés aux chefs militaires de 
chaque région, qui pourront les 
utiliser "s'ils jugent que la si 
tudlion le requiert'

En ce sens-la. il est tout a fait

clair, au-delà même de l'opération 
publicitaire que cela représente 
pour le régime, que la levée de 
l'état de siège ne signifie aucun 
assouplissement véritable des po 
litiques de la dictature

Alors pourquoi avoir quand mé 
me levé l'état de siège?

La répression qui “s'use"...

C'est que le gouvernement Pi­
nochet se trouve aux prises avec 
de nombreuses contradictions 
d'ordre économique et voit sa mar 
ge de manoeuvre politique de plus 
en plus réduite

En dépit d'une répression sau 
^age. le général Pinochet, s’il a 
freiné la montée du mouvement 
d’opposition et ses velléités de 
contestation, n’est pas arrivé pour 
autanit à le briser .l'ai assisté en 
plein centre de .Santiago, le '20 juin, 
à une manifestation appelée pour 
protester contre les dernières 
hausses des prix Malgré un im­
pressionnant dispositif policier (les 
rues étaient véritablement qua 
dnilées do policiers), sans aucun 
doute plus de 5.000 personnes, 
pendant plus de deux heures et 
demie, tentèrent de se rassembler 
de se regrouper en petits cortèges, 
pour cner des slogans anti- 
dictature et distnbuer des tracts, 
et ce quatre jours seulement après 
la fin de l’état de siège, avec une 
étonnante détermination et en dé 
pit de plus de 85 am'stations

C'est là un fait nouveau St pen 
daiit toute cette pénode de l'état 
de siège, la répression a été sys 
tématique et parfois sauvage (au 
point que plus d’un observateur l’a 
comparée à un deuxième coup d'é­
tat). il reste que la "peur” ne joue 
plus de la même façon. Les op­
posants ne se terrent plus dans le 
silence ou la seule clandestinité. Ils 
osent résister ouvertement et bé 
néficient aujourd’hui dans la po­
pulation d'un appui beaucoup plus 
large

I.a réaction de la population de 
.Santiago à l'assassinat de trois mi 
litants communistes, en mars, a 
été à ce sujet des plus ré-
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La levee de l'etat ae siege n'a pas ms fin aux arrestations pour raisons politiques au Chili

vélatnees 11 > avait plus de 
20.000 personnes derrière les cer 
rueils des trois militants assassinés 
et les parents des victimes, qui 
entreprirent peu après une grève 
de la faim pour exiger "que justice 
soit rendue”, reçurent un appui 
non négligeable d'un grand nom­
bre d’organisations populaires de 
la ville.

Difficultés economiques

Le second problème de taille que 
doit affronter Pinochet est celui 
des monumentales difficultés éco­
nomiques dans lesquelles se trouve 
aujourd'hui le Chili 1^ dette ex 
téneure. tout d’abord, atteint le 
chiffre record de $23 milliards et

les rentrées de devises ne suffisent 
même plus a payer les seuls m 
térêts de cette dette Pinochet se 
voit donc obligé de demander des 
avances à ses créanciers par 
ticulièrement américains 

Ces difficultés économiques, 
d’autre part, se traduisent par une 
hausse des prix qui. selon les cal­
culs de la revue d’opposition "Ana 
lisis". atten drait en un an près de 
4J. 5 pour 100 avec tout le lot de 
misère qui s’ensuit dans un pays 
où le chômage réel ou déguisé 
frôle les 30 pour 100 et où 64 pour 
100 de la population (selon le très 
sérieux et conservateur quotidien 
Le Mercuno) gagnent moins de 
20.000 pe-sos par mois (près de 
$140)

Les pressions des Amencains
.Alors Pinochet navigue au plus 

près entre une rontc-station jjo 
pulaire toujours renaissante les 
effets de la crise et les avis et 
conseils de ses discrets mais m 
dispensables protecteurs amé 
ncams. Car ceux-ci. depuis quel 
ques mois déjà, craignent de plus 
en plus une situation sociale ex 
plosive qui conduirait à des dé 
bordemenis populaires iti 
contrôlabk's et songent donc à 
moyen terme à une transition 
"contrôlée " vers la démocratie, un 
peu comme en Argentine

.Mais comme il ne semble y avoir 
nul Candidat de stature politique 
suffisante pour rallier toute l’op 
position sur un tel programme.

radmimstration reaganienne -i 
préféré renouveler ■-.) vonfianie .i 
Pinochet jusqu en 1!).S9. jusqu'aux 
flections promises et en ai 
tendant tenter di le jmusser â se 
donner une image un (leu plus 
démocratique

V'oilà jxurquoi, en échange de 
nouvelles garanties financières qui 
permettent à la dictature chilienne 
de respirer un peu. PiniK'hei s'est 
engagé à lever l’état de siège

Politique du donnant donnant 
qui on le voit et en connaissant 
l’habilité manoeuvrière de Pi 
nochet, n'est aucunement le signe 
,ivant-coureur, à brève échéance 
piur le moins d'une <ié 
mocratisation réelle de l,i sin'iéle 
chilienne

Une affaire embêtante
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Plus de 20.000 
mars.

Photo Mortm Thoros
personnes ont suivi le cortege funèbre des trois militants communistes assassines en

q A Santiago, La nouvelle eut 
l’effet d’une bombe. C’était le 30 
mars. Trois professionnels chiliens, 
et qui plus est militants du Parti 
communiste. Manuel Guerrero, Jo­
se Manuel Parada et Santiago Nat- 
tino, étaient retrouvés égorgés... 
après avoir été enlevés les jours 
précédents, en plein Santiago, par 
des civils fortement armés.

Le régime s'empressa de dé 
clarer que les coupables devaient 
être des "terroristes liés au mar 
xisme intemational” qui visaient à 
déconsidérer l'action du gou 
vemement Puis, pour faire of 
ficiellement la lumière sur cette 
affaire, il nomma un juge "spe 
cial” le juge Canovas qui. comme 
dans tous les cas de ce genre au 
Chili, aurait dû. quelques se 
maines plus tard, se déclarer in­

compétent En somme, pour la dic 
lature. c'était, en faisant taire les 
critiques, le plus sùr moven d'e 
touffer l'affaire

Mais manque de chance.,.' U- 
juge Canovas, ne cédant pas aax 
menaces, a refusé de se déclarer 
inconqiéteni et a. depuis plus de 
trois mois, mené une enquête -vs 
tématique qui l'a concluit, non sou 
lement à accumuler une im 
portante séné de preuves, mais 
encore à prendre en charge il'au 
très afta.res connexes comme celle 
de l'enlèvement le IT mars di 
l'architecte .Arnagada et des cinq 
dirigeants de l'Association pro 
fessionniili des prutesseurs du 
Chili

Or. pour les avocat'- des parents 
des victimes que l'ai pu rencontrer 
ainsi que les principales revues 
d'opposition, tout se tient, semble

l-il. en un impressionnant reseau 
au travers duquel bandes armées 
lueurs et responsables jiolitiques 
sont étroitement liés Plus pre 
cisément. il s'agirait d'un comniati 
do extrêmement bien organisé et 
iloté d’imjxisants moyens lu 
g'vtiques .ipjiarten.mi aux f.t 
r.iliinier'- du ( hili (plus pré 
cisément à son service de ren 
seignement) et déjx'ndani d. 
rectemenl <la génér.il Mendo/a. un 
de- membres de la lunle militaire

On comprend dans ces rond: 
lions qu aujourd hui l'enquête pie 
line et que le juge C.movas n’aii 
pas encore eu les moyens de pu 
hlier officiellement les résultats de 
son enquête C’est que l'enieu esi 
jxilitique et te général Pinoi'het ne 
tient nullement à ce que l'on sache 
que lui et son régime en jxintent la 
véritable respons.ibilité

Des milliers 
d’arrestations

q Tout a commencé, ou pMôt recommencé, te € novmtbré. 
tout juste après l’Incontesiatile succès de la pramtère grande 
grève jamais réalisée sous le dictature. fHrmchet dèdda de 
tr»tper un grend coup, d'tmpoeer l'étet de aiége, de suf^uimer 
les Uberfés indhriduetles, oeUee de presee ei de réurtions, et 
surtout d’erréter massivement tous ceux et celles qui pe- 
raissalent les snimsteurs de cette contestation massive.

De nuit, les quartiers populaires furent occupés par Tsrmée, 
retissé taure dirigeants emprisonnés: en (Mit S,êÛ0 nouveUee 
arrestations et 971 défégadons sdministraiives, de quoi faire 
hausser le nombre des arreetadons pour raiaona politiques i 
32.222, sans compter, ce qui apperNtcmnme un fait de phmm 
plus génértdieé, les 337 cas de torture offlcleaement dénoncée 
par la Commission chilienne des droits de l'homme depuis 
cette époque.

Depuis, le répression n'a poM eeesé, même eilêsméfèodes 
sont plus séiocOves et “aophistiquéee”: srdévaments, tortume, 
sssasstnate de mUitants connue ou pârtkuüérement sedfs et 
milHsta dans des perds de aeuehe posant morts etnsi de mort 
violente entre le mois de février et h mole de mal), deseeniaa 
de dvHs armés encapuchonnés et bénéfMent de TsppuI de le 
fmOoe dans les locaux de nombreuaee orgartiaaéona po~ 
puUdraa ou ayndicalas...

»
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i n À

Des centaines d'étudiants de Santiago ont manifesté dans les rues une semaine apres le décret de l'état de siege, le € novembre

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur.
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Des illégaux 
qui volent 
et qui tuent

Jusqu’ici, on croyait 
que la palme de l’in­
sécurité dans les airs était 
détenue par les petites 
compagnies régionales de 
transport aérien. La
Commission d’enquête ___________
Dubin sur la sécurité aérienne au Canada, en 1980, nous 
avait fait des révélations sur les agissements et l’incurie 
de certaines de ces compagnies qui frôlaient le film 
d’horreur: portes d’avion qui s’ouvrent en vol, absence 
de ceintures de sécurité, moteurs défectueux, etc. Et 
tout cela, sous l’oeil tolérant du ministère des Trans­
ports du Canada.

Après cinq ans, la situation n’a guère changé. Un 
rapport des Gens de l’air du Québec sur le travail, la 
santé et la sécurité des pilotes professionnels non 
syndiqués au Québec, rendu public en novembre der­
nier, montrait que la sécurité aérienne dans la plupart de 
ces petites compagnies demeurait souvent le dernier de 
leurs soucis.

Mais voilà qu’il est possible de trouver encore pire 
dans le domaine. L’écrasement, survenu dimanche, d’un 
petit Cessna 180 sur le lac Tumey, dans le nord du 
Québec, et qui a fait deux morts et deux blessés, relance 
non seulement le problème de la sécurité des petits 
aéronefs, mais aussi l’énorme et brûlant dossier du 
transport illégal de passagers et de matériel par des 
propriétaires d’avion privé.

Selon le patron de la compagnie aérienne Air-Brousse, 
de Sept-lles, les transporteurs illégaux, qui sont légion 
dans le ciel du Québec, ne respecteraient aucune règle 
de sécurité.

Le transport illégal leur permet de posséder un ap­
pareil qu’ils ne pourraient se payer autrement. Ils n’ont 
de comptes à rendre à personne et n’ont pas à signaler 
leur présence, sauf dans les espaces aériens. Dans le 
Grand Nord, cette liberté de manoeuvres peut fa­
cilement devenir fatale en cas de pannes ou de dé­
fectuosités mécaniques; et les deux blessés de l’accident 
de dimanche ont eu une chance inouïe d’être repérés à 
temps.

• • •
Les yeux se tournent maintenant vers Ottawa et 

Transports Canada, qui possède l’entière juridiction sur 
le transport aérien au pays, pour faire cesser au plus tôt 
les activités de ces illégaux qui volent et qui tuent.

Cependant, il ne faut pas rêver en couleurs et espérer 
que l’appareil administratif viendra à bout de cette plaie 
dans les mois à venir. Déjà, l’Administration canadienne 
des transports aériens (ACTA) qui doit faire appliquer la 
loi sur l’aéronautique, avec l’aide de ses 13,000 employés, 
n’arrive même pas à surveiller adéquatement l’activité 
et les règles de sécurité des compagnies aériennes 
légales. Les illégaux anonymes, éparpillés aux quatre 
coins du pays, peuvent donc voler en paix'

A moins que Transports Canada décide d’augmenter 
le nombre de ses inspecteurs et le rythme de ses 
inspections. Mais encore là, c’est beaucoup exiger d’un 
gouvernement avant tout préoccupé de coupures bud­
gétaires.

L’imposition d’amendes et de peines plus sévères 
envers les transporteurs aériens illégaux et les compa­
gnies qui bafouent les règles de sécurité les plus élé­
mentaires demeure donc la solution la plus pratique. Si 
les contrevenants se voyaient enlever leur permis et 
confisquer leurs appareils pour une durée relativement 
longue, le ciel canadien redeviendrait rapidement sé­
curitaire et les compagnies et clubs de pilotes privés 
s’imposeraient rapidement des mécanismes d’autodis­
cipline.

IBLOC-NOTESI

Une belle gaffe
Député de Donon et préfet de discipline (whip) du Parti 

québécois (PQ) à l’Assemblée nationale, Mme Huguette 
Lachapelle témoigne d’une franchise discutable et plutôt 
douteuse lorsqu’elle dit croire que le Québec n’est pas encore 
mûr pour élire une femme comme premier ministre.

Cet aveu est d’autant plus superficiel que Mme Lachapelle 
appuie ouvertement la candidature de M. Pierre-Marc John­
son dans cette course à la direction du PQ. Si Mme 
Lachapelle a raison d’arguer qu’en tant que femme elle n’a 
nulle obligation de se commettre en faveur d’une can­
didature féminine, elle tend maladroitement, par contre, à 
minimiser l’importance de la candidature de Mme Pauline 
Marois dont elle reconnaît, par ailleurs, la compétence et le 
chansme.

Que le Québec ne soit pas prêt à élire une femme à sa tête, 
cela reste à prouver. Si les conservateurs britanniques 
avaient pané de la sorte, Mme Margaret Thatcher serait 
peut-être aujourd’hui, confinée à sa cuisine. Pourquoi la 
population québécoise s’avérerait-elle plus retardataire que 
d'autres peuples face à la promotion d’une femme? Si c’est 
“prématuré”, en 1985, qui dit que l’avenir s’annonce meilleur 
à cet égard?

De la part d’une militante comme Mme Lachapelle qui a 
succédé à Mme Lise Payette, dans Donon, on se serait 
attendu à moins de défaitisme teinté d’opportunisme par­
tisan. Qu’elle soit ou non couronnée de succès, la can­
didature de Mme Marois reste aussi pertinente que celle de 
M. Johnson. Et bien davantage au seul chapitre de l’é­
volution de nos mentalités. Celui-ci et celle-là devront donc 
être jugés selon le fond et la forme de leur campagne 
respective et non pas suivant des préjugés sexistes ap­
préhendés dans la population...

Jacques DUMÂIS

lADUBI

La police au compteur...
Elle est révolue la belle 

époque où. sur nos routes, il 
y avait une police derrière 
chaque arbre... comme les 
Iroquois au temps de Mai­
sonneuve. D’abord, il n'y a 
plus d’arbres... Finie l’é­
poque des “spotteurs” en bi­
cycle à “gawzoline”, bottes 
de cuir et., (pas de chapeau 
melon) qui vous mettaient la 
main au collet de la voiture 
et vous reprochaient vos 
écarts de conduite en termes 
verdoyants...

Finie aussi l’époque où la 
police venait se raconter par 
le détail devant un prétoire 
souvent hilare, à coups de 
passés définis... “Ledit V.A. 
circulait de droite à gauche 
sur la ligne blanche médiane

située au milieu de la chaus- 
sée... Nous fîmes descendre 
le conducteur du véhicule 
impliqué, lui demandâmes 
de marcher sur la ligne blan­
che et constatâmes qu’il ti­
tubait.. Nous constatâmes 
qu’il sentait aussi fortement 
la boisson... ’’

Aujourd’hui, on recherche 
la police ou on se plaint 
qu’elle n’est Jamais au bon 
endroit Et ce qui pis est il 
se trouve des gens pour le 
lui reprocher. “Dusse qui 
sont, la police, demandait 
l’autre jour une gentille da­
me qui venait de se faire 
emboutir la Toyota.’’ Fau­
drait finir par savoir ce 
qu’on veut On est en mau­
dit quand la police nous

court après... On est en mau­
dit quand elle n’est pas là... 
Et puis, pourquoi courir 
après la police quand c’est 
sa job de courir après nous?

Le fait, c’est que la police 
a évolué. Elle a son école de 
Nicolet Les passés définis, 
c’est bien fini... Puis, les gars 
ont acquis le sens des res­
ponsabilités. Ils ont décidé 
de s’occuper de leurs af­
faires, de faire du syn­
dicalisme. pourquoi pas du 
zèle? Ce qui fait qu’ils n’ont 
plus tellement de temps 
pour s’occuper des affaires 
des autres. D’ailleurs, prou- 
vez-moi donc qu’un gars qui 
fait du 110 milles à l’heure 
peut commettre une in­
fraction quand il n’y a pas de

police. A preuve que c’est la 
police qui fait commettre 
des infractions...

Mais le vrai problème, 
c’est qu’on a mis la police au 
compteur... Que voulez-vous 
qu’un flic fasse quand il a 
atteint son millage? Alors, y 
sort pas. Il y aurait bien une 
solution. Durant la guerre 
1914-1918, le maréchal Jof- 
fre, à court de transports, 
envoya des soldats au 
front... en taxis. (Les taxis de 
la Marne qu’on a appelé ça). 
Pourquoi nos polices ne tra­
vailleraient-elles pas en ta­
xis? Confort, sécurité et... 
millage garantis pour tout le 
monde. Et nos policiers de­
viennent des “agents li­
bres’’... Paul LACHANCE
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Et l’autorité, Mme Boucher!
Madame Boucher, candidate à 

la maine de Ste-Foy, vient d’of- 
fnr son “menu" aux citoyens de 
cette belle ville; en déclarant d’u­
ne part, qu'elle comptait faire de 
la situation à ta sûreté mu­
nicipale de Sainte-Foy son pnn- 
cipal “cheval de bataille” pour sa 
campagne électorale.

L'attitude de Madame Boucher 
qui, sous le couvert du droit à 
l’information, ne respecte pas la 
confidentialité d’un document, 
me donne des sueurs froides.

quand j’imagine qu’un individu, 
INCAPABLE de garder un do 
cument CONFIDENTIEL, aspire 
à la gouverne d’une ville aussi 
importante.

Enfin, Madame Boucher dé­
montre une inconscience aber­
rante et un manque de pro­
fessionnalisme inquiétant, en dé­
fiant ainsi l’autonté. Madame 
Boucher est-elle consciente que 
son attitude constitue pra­
tiquement une invitation aux cri­
mes et violations de toutes sor­

tes’ “Venez-vous-en, faites ce 
que vous voulez à Sainte-Foy, de 
toute façon, la ville de Ste-Foy 
est mal dirigée et la police est 
tellement “mêlée”, vous n’avez 
rien à craindre”... Est-ce là le 
message que Madame Boucher 
désire laisser aux citoyens de 
Ste-Foy? Est-ce vers cette nou­
velle “sécunté” qu’elle entend les 
conduire?

Remettre publiquement, gra­
vement en question la crédibilité 
de la sûreté municipale de Sam-

Vive le vélo de montagne
Prétextant forcer les compa­

gnies à présenter un produit plus 
solide, le magazine “Vélo-Qué­
bec” est littéralement en tram de 
détruire le sport du vélo de mon­
tagne au Québec. Nous, mem­
bres de l'AQVM (Association 
québécoise du vélo de monta­
gne), nous empressons de faire le 
point sur la question. En se de­
mandant lequel choisir, “Vélo- 
Québec” prétend que le VTT (vé­
lo tout-terrain) est une bébelle 
dont on ne sait trop que fauo de 
ses 15 vitesses (...)

D’après “Vélo-Québec”, “à un 
niveau ou à un autre, les vélos 
tout-terrain offerts sur le marché 
québécois sont tous in­
satisfaisants”. L’AQVM est plu­
tôt d’avis qu’il faut pratiquer un 
sport de façon régulière avant de 
le critiquer. Certains de nos 
membres roulent 3-4 heures par 
jour et ce, dans des conditions 
extrêmes. Nous nous demandons 
toujours d’ailleurs quels tests ont 
permis à “Vélo-Québec” d’ar- 
nver à ces conclusions pré­
maturées et pourquoi ils se per­
mettent de proposer six marques 
alors que d’après eux, ils sont 
tous insatisfaisants. D’ailleurs, 
pourquoi essayer de dévaluer le 
VTT en s’acharnant à duo qu’il 
n’est pas conçu pour la ville. Le 
magazine affirme que “les gui­
dons sont trop larges”. Tous les 
acheteurs ont-ils prêté serment 
de ne jamais couper leurs gui­
dons? Nous sommes persuadés 
que quelques-uns ont eu la pré­
sence d’espnt d’utiliser la scie à 
fer (...).

L’AQVM dénonce le manque 
d’objectivité qui règne quand 
“Vélo-Québec" parle de vélo de

montagne. Ils sont encore à se 
demander pourquoi payer $800 
pour un VTT et conseille en 
premier lieu le “Kamikaze” de 
“Mikado” à $700. Nous, cyclistes 
de montagne, roulons tous les 
jours depuis un an au moins et 
sommes présentement en me­
sure d’affirmer que, sur le mar­
ché québécois présentement, il

existe un produit de qualité, pas 
seulement que des “prototypes”. 
En tout cas, nous ne risquons pas 
de nous rencontrer au garage de 
VTT. Nous savons qu’il s’y trou­
ve un homme, peut-être le frère 
du fameux réparateur “May­
tag”...

D«nlsBlouln
St»^oy

Taxe sur le diabète
C’est avec stupéfaction que 

nous avons pns connaissance de 
riMPO(t)sant budget du 23 mai 
dernier. Le budget “pique” pro­
fondément tous les diabétiques, 
et du même “coût” augmente 
nos coûts (10 pour 100 de tous 
nos produits).

Etant donné que je suis dia­
bétique, cela me coûte déjà de 
$70 à $^ par mois (sans compter 
le 10 pour 100) pour assurer mes 
soins de survie. Il va sans dire 
que cela me "pique” encore plus 
profondément lorsqu’à, toutes 
mes injections, je constate que je 
SUIS taxé jusqu’au, panerfas.. 
Croyez-moi, nous l’avons men­
tionné à notre campagne de fi­
nancement: “Personne n’est à 
l’abn du diabète”, et lorsque 
vous êtes diabétiques, les con­

trôles sont ngoureux et les coûts 
énormes. C’est pour cela que 
nous n’avons pas besoin d’ab­
sorber la taxe de 10 pour 100 sur 
les marchandises relatives à la 
santé qui est IMPO(t)sée aux 
commerçants et transmise par 
ceux-ci par le biais d’aug­
mentation des coûts. Nous avons 
suffisamment de notre pancréas 
en déficit d’msuline. ne nous de­

mandez pas de combler les dé­
ficits...

De plus, c’est sur un ton hu- 
monstique que j’ai pns connais­
sance de la page 1 du Commu­
niqué de l’Accise 122 Tl du 23 
mai 1985, qui se titre: “Mo­
difications à l’exemption pour les 
marchandises relatives à la san­
té”. On y mentionne que “des 
modifications seront apportées 
afin d’exempter expressément de 
la taxe de vente fédérale les (...) 
et les contraceptifs”.

Je comprend très mal, pour­
quoi des senngues, des bâ­
tonnets pour les tests de gly­
cémie, etc. qui sont nécessaires à 
la survie des diabétiques, ne 
soient pas exemptés ex­
pressément alors que les contra­
ceptifs le seront expressément 
Remarquez, je n’ai rien contre 
les contraceptifs, mais si ceux<i 
peuvent être expressément 
exemptés, vous n’aurez qu’à in­
clure les produits pour dia­
bétiques dans votre exemption 
expresse. Tout le monde serait 
expressément heureux... et nous 
vous en senons expressément re­
connaissants.

te-Foy et ainsi plonger les ci­
toyens dans l’inquiétude: est<e 
là le mandat que s’est donné 
Madame Boucher?

Attention, 
zone très 
risquée!

Le 13 juillet dernier, survenait 
un accident mortel dans Neuf- 
châtel, sur la rue de l’Auvergne 
où l’on procède à l’élargissement 
de la rue nécessité par l’a­
chalandage croissant qui a suivi 
l’ouverture de Carrefour Neuf- 
châtel.

Près des lieux de cet accident, 
à l’ouest, dans les limites de Ste- 
Foy, se trouve une intersection 
très dangereuse, soit Chauveau / 
Borduas, où les crissements de 
pneus sont monnaie courante

Si vous circulez en direction 
ouest sur Chauveau et vous pla­
cez à gauche pour tourner sur 
Borduas, vous pouvez vous re­
trouver face à face avec des vé­
hicules circulant à toute vitesse 
en direction opposée, sur la voie 
destinée aux rares auto­
mobilistes qui tournent à gauche 
vers le golf Métropolitain. Si 
vous arrêtez avant cette in­
tersection pour tourner en di­
rection de Carrefour Chauveau, 
vous risquez de vous faire em­
boutir à l’arrière par un auto­
mobiliste pressé. L’ancienne rou­
te de la Promenade est devenue 
une piste de course. Elle est dé­
pourvue de trottoir par surcroît.

Il faudrait réaménager au plus 
tôt l’intersection Chauveau et 
Borduas et aussi prendre les dis­
positions nécessaires pour ra­
lentir la circulation sur Chau­
veau et de l’Auvergne, entre les 
rues Notre-Dame et de l’Ormière. 
L’intersection Henri IV nord / 
Chauveau devrait aussi être rem­
placée par un échangeur plus 
sécuritaire avant que ne sur­
vienne une autre tragédie rou­
tière.
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FalfÊenÊte ThlItemM, Robert Paquetto et Angèle thibeau au Grand Théâtre
Un mariage à trois difficiie à réussir

4 On connaît la souci (Té* noMS miMicalan Auari qn’aOas fte* au Gnmd lliéltra da Québec, Ro- 
clecdima et d*univenallté daa Jau* nlamt, pour un mima mardi aolr bert Paquette le rocker franco^n-

t Soieit. 1 von anonorain
Mille deux cent» speetateun ont applaudi, mardi aolr au Grand mitre, Angèle Dubeau la violoniste, 
Robert Raquette le rocker et Fabienne Thibeault

tarlen, Angèle Dubeau la violoniste 
montréalaise et Fabienne Thibeault, 
ne nous surprend pas. Pourquoi pas, 
en effet? Rien de tel pour dé­
cloisonner les genres, pour montrer 
que la musique ne se contente pas 
d’un tiroir, aussi confortable soit-iL 
L’intention est louable. Seulement 
voilé, lorsqu'il s’agit de passer aux 
actes, au mariage, on s’aperçoit 
qu’il n’est pas facUe de le réussir.

Difficile de ménager les uns et les 
autres. Fabienne et sa personnalité 
de plus en plus affirmée, Robert et 
son charme, de plus en plus sé­
ducteur, Angèle, la plus jeune, la 
plus timide, un tantinet gênée. Dif­
ficile de préserver l’équilibre entre 
les artistes aussi différents.

On a beau essayer toutes les 
combinaisons (solo, duo ou trio), 
trois pour une même soirée, c’est 
beaucoup.

Fabienne a bien tenté de jouer les 
gentilles animatrices, distribuant 
tout aussi gentiment les rôles Thi- 
beault-ci, Thibeault-là. Or. c’était 
oublié qu’elle était partie prenante 
du spectacle et qu’on ne s’improvise 
pas à la direction, en participant

L’état de santé de Rock 
Hudson est stationnaire

4 PARIS (d’après 
AFP) — L’état de san­
té de l’acteur amé­
ricain Rock Hudson, 
hospitalisé dimanche à 
l’hôpital américain de 
Neuilly, est “sta­
tionnaire”, affirmait- 
on hier après-midi à la 
direction de l’é­
tablissement hos­
pitalier.

A la direction de 
l'hôpital, on se refusait 
à toute autre précision 
ou commentaire sur 
l’état de santé de Rock 
Hudson, âgé de 59 ans. 
on indiquant sim­
plement qu’un
communiqué serait 
peut-être publié au­
jourd’hui.

Dans la matinée 
d’hier, un commu­
niqué avait annoncé 
que le diagnostic sur 
l’état de santé de Rock 
Hudson, admis pour 
"une altération gé­
nérale de son état de 
santé", n’avait pas en­
core été établi par les 
médecins de l’hôpital 
qui continuaient leurs 
examens.

M. Dale OLson. l’a­
gent de l’acteur amé­
ricain. avait indiqué 
mardi à Los Angeles 
que Rock Hudson était 
atteint d’un cancer du 
foie inopérable, qu’il 
était “un homme très, 
très malade”, et qu’il

était tombé puis sorti 
du coma dimanche 
dernier à l’hôpital Ritz 
M. Oison avait précisé 
que les informations 
selon lesquelles l’ac­
teur serait atteint du

SIDA n’étaient que des 
spéculations.

Rock Hudson, dont 
le vrai nom est Roy 
Scherer, fut l’une des 
vedettes d’HoUywood 
dans les années 50 et
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60. obtenant l’Oscar du 
meilleur second rôle 
pour son in­
terprétation dans le 
film “Géant”, aux cô­
tés de James Dean et 
Liz Taylor.
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activement â la base. Il faut choisir. 
Au nsgue de léser sa propre pro­
duction. Fabienne n’a pas choisi. 
Pas plus que les autres.

De fait, cette soirée nous procure 
un sentiment de frustration 
Comme si les acteurs avaient été 
sous-employés, comme s’ils n’a- 
vaient pas montré tout leur po­
tentiel

Angèle nous a laissé entrevoir de 
belles possibilités Passant sans am­
bages d’un morceau classique à une 
danse villageoise Son registre est 
aussi large qu’une autoroute amé­
ricaine. Pourquoi ne s’offre-t-elle 
pas des échappées au long cours? 
Sans pour autant perdre le nord. Le 
grand. Elle en a les moyens.

Robert n’est pas serw par ses 
textes. En revanche, il chorégraphie 
volontiers son rock sur scène. A 
condition qu’il ait le temps, comme 
tous les rockers de s’échauffer. Im­
possible mardi soir. Dès lors qu’il 
était chaud, il lui fallait céder la 
place.

Fabienne, évidemment, tire tou­
jours son épingle du jeu, grâce à sa 
richesse vocale. Cela on le sait. 
Comme on connaissait jusqu’alors 
ses limites scéniques. Trop statique. 
Or, il se trouve qu’elle évolue ac­
tuellement La Québécoise n’a pas 
seulement rajeuni son look. Che­

veux courts, allure plus dynamique. 
Elle a réellement changé. A plu­
sieurs reprises, mardi, on a constaté 
qu’elle n’hésitait plus à s’engager 
Dansant pour "Mane Calumet", en 
duo avec Robert, “sans-dessus-des­
sous, sans devant derrière’’. In­
terprétant sa “conversation té 
léphonique” seule, telle une comé­
dienne. C’est prometteur.

Toutefois, les promesses ne suf­
fisent fias Fabienne doit encore 
convaincre le public québécois do 
ses réels progrès. Ce dont les Fran­
çais sont convaincus. Fabienne, ce 
n’est plus “rien qu’une voix” C’est 
aussi une dame d’une rare dé­
termination Une vraie pro­
fessionnelle. Capable aujourd'hui de 
donner un spectacle total. Cela on 
ne pouvait s’en apercevoir au Grand 
Théâtre Dommage Car c’était bien 
son grand retour au pays, après une 
longue absence. Un retour amoindri 
par cette soirée à trois entrées. Un 
seul rappel pour finir “Partons la 
mer est belle”. On était loin des cinq 
ou SIX rappels de Pauline Julien, la 
généreuse Pauline C’était avant 
hier, un festival, un festin. Hier, ce 
n’était qu’une soirée comme les au 
très, un cocktail trop léger à notre 
goùL

par SyMane CARIN

Le grand pharaon RAMSES H et son temps

4 COUPLES
auront la chance de visiter l’expo­
sition de Ramsès II dans le cadre 
d’une merveilleuse fin de semaine à 
Montréal.

O
E SOLEIL

GRÂCE À 

ET
CITF-FM

FM
1€7,d

Prix offerts:
— 4 voyages doubles au Ritz Carlton. Montréal, 

les 23, 24 et 25 août 1985
— 2 nuits et 3 jours - chambre de luxe
— Les repas • soirée au Bar le Grand Prix,

vendredi soir;
• un petit déjeuner servi dans la 

chambre, samedi matin;
• un souper au restaurant Le 

Maritime, samedi soir;
• un brunch, au Jardin du Ritz 

Carlton, dimanche matin
— Les billets pour l’exposition Ramsès II;
— Le transport Quebec/Montréal (aller-retour) 

par VIA RAIL,

Le tout d’une valeur totale de 
564^ par couple

Les tirages se feront les vendredis 12, 19, 26 
juillet et 2 août 1985 lors de l’émission d’André 
Jean à CITF de 16h00 à 19h00.

Comment participer
Remplir le coupon ci-dessous et le retourner a CiTF-FM

RÉGLEMENTS DISPONIBLES AU SOLEIL

Retourner à: Concours Ramses II 
CITF-FM
580, Grande-Allée est, suite 250 
Québec (Québec) GIR 2K2

Nom.....................................  Prénom

Une 
collaboration

RitzCnrlton
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Deux importants concerte 
rock ce week-end, à Athènes

4 ATHENES 
(AFP) — Plus de cent 
mille personnes sont 
attendues demain et 
samedi à Athènes aux 
deux concerts rock les 
plus importants jamais 
organisés dans la ca> 
pitale grecque, a-t-on

appris hier, auprès des 
organisateurs.

Mis à part les gi­
gantesques concerts 
de Live Aid donnés ré­
cemment à Wembley 
(Grande-Bretagne) et 
à Philadelphie (Etats- 
Unis) en faveur des

EN VENTE 
PARTOUT

LE PHÉNOMÈNE DING ET DONC 
EST SANS DOUTE CELUI 

QUI AURA LE PLUS MARQUÉ 
LE MONDE DU 

SHOWBIZZ QUÉBÉCOIS

l. >'i Â

victimes de la faun en 
Ethiopie, la ma­
nifestation "Rock à 
Athènes” doit être le 
plus grand événement 
rock de l’été en Eu­
rope.

Huit groupes eu­
ropéens les plus en vo­
gue parmi lesquels 
Clash. Culture Club 
avec le célèbre Bri­
tannique Boy George. 
l'Allemande Nina Ha­
gen, la “Walkyrie 
punk” et le groupe

français Telephone, se 
produiront dans le su­
perbe stade en marbre 
d’Athènes, construit 
au siècle dernier pour 
accueillir les premiers 
Jeux olympiques mo­
dernes.

Organisés par une 
grande agence de 
voyages française à 
l'occasion des fes­
tivités célébrant Athè­
nes comme “capitale 
culturelle de l’Europe”, 
les concerts sont pla­

cés sous l’égide des mi­
nistères grec et fran­
çais de la Culture 

D’importants 
moyens ont été mis en 
oeuvre: neuf camions 
et un avion cargo sont 
venus de Londres pour 
apporter le maténel 
sonore, la scène et l’é­
cran vidéo qui per­
mettra aux spectateurs 
de suivre les deux re­
présentations qui du­
reront SIX heures cha­
cune.

Près de 90 films au 
Festival de Locarno

4 LOCARNO, Suisse (d'après 
AEP) — Près de 90 films seront 
présentés cette année au 38e Fes­
tival du film de Ix>camo, qui aura 
heu du 8 au 18 août 

Six premières mondiales et trois 
premières européennes figurent en 
compétition pour le Léopard d’or, 
réservé aux jeunes réalisateurs. 
L’an dernier, le léopard d’or avait 
été décerné à l’Améncain Jim Jar- 
mush pour son film Stranger Than 
Paradise

Des réalisateurs de onze pays par­

ticipent à cette 38e présentation du 
festival, la plus grande ma­
nifestation cinématographique suis­
se. Parmi eux figurent le Français 
Didier Haudepin, les Suisses Fredi 
Murer et Steff Gruber, les Al­
lemands de l’Ouest Nanna Relia et 
Marcel Gisler, les Italiens Gabriella 
Rosaleva et Luigi Faccini, les Amé- 
ncains Rob Nilsson et Eric Mitchell, 
le Nigénan Moustapha Diop, le Chi­
nois Chen Kaige. les Japonais Ya- 
nagimachi et Sogo Ishii, l’Indien 
Adoor Gopalaknshnan

RECEVEZ CE LIVRE PAR LA POSTE
COMPLÉTEZ ET RETOURNEZ CE COUPON 

EN Y JOIGNANT VOTRE PAIEMENT À

LES ÉDITIONS DE L’ÉPOQUE 
3510, boul. ST. LAURENT, SUITE 400 

MONTRÉAL, H2X 2V2
JE DESIRE RECEVOIR EXEMPLAIREISj OU LIVRE

DiNGET DONC
AU MONTANT DE S9.95 L'EXEMPLAIRE

CI-JOINT MON CHEOUE 
MANDAT

NOM

ADRESSE APR

VILLE ........

PROVINCE CODE POSTAL .................

TEL

EN VEDETIE
Juillet 26 
20h30 
Juillet 27 
20h30 
Juillet 28 
20h30

CAFE-THEATRE
Suite CatilQfp'enre Oe Ne-I Sudoo 
du mafd' au sumed»
Intofrnation 681-4679 ou 681-0088 
Billets 12,60S et 13 SOS

Cix>fd les niernattoraies
Conced popoiane
Cisofji’es ’nter.iatioridies
Concert classique
Slif.k and the Oul'aqs en coneed

CHAPITEAU
Juillet 30 Cine-C!u0 f-unny Girl « vf 
20830

LcVîeuxfbn 
de Québec
692-0100

POUR
R ours eipostiOh”, a lCdit'Cè Lp Havie 

UQif'’ 4 pgue nquft la Odiadp hotfirpd''*..
* it p'.i qrafu f sd'j’ nd'caiion cootrai'p 

, jtoni-pmpR» graïuiJ ;e '.Oit et les tos de î:*enid'hes

Canada

Le dimanche 11 août, à VArpidrome de Charlesbourg, dès 17 h

Encouragez les athlètes 
Et payez-vous la traite...

-N

SOUPER
FAMILIAL
À/^

3 25$
PAR PERSONNE

.charlesbourg'SsK

Le dimanche 11 août, venez souper à 
l’Arpidrome de Charlesbourg. Vous 
pourrez déguster un spaghetti sauce 
à la viande et du bon pain Pacini pour 
3,25$ seulement.
Télé-Capitale, CHRC, le quotidien 
Le Soleil et Pacini verseront les 
profits à l’organisation des Jeux du 
Québec. C’est leur façon d’encourager 
les jeunes sportifs du Québec.

TÉLÉ CAPITALE
O

LE SOL EU

AnT’lULITÉ

' - ■ : - -K.

La villa dea Manlar sur ITIa tfAnticoaO fut Juaqu’an 1953, le aymbole du régne d’Henri 
Menler, ce millionnaire français qui contribua au développement Industriel de fîte. Une 
exposition de 44 photographies, présentée aux ANQ, à Salnte^oy, jusqu’au^ 15 
septembra est un témoignage éloquent de l'évolution de ce territoire situé à Vem' 
bouchure du SalnULeurent

Des photographies 
d’AnUcosti

4 (MD) — Les Archives nationales du 
(^ébec présentent jusqu’au 15 septembre une 
exposition intitulée “AnticosÜ, au temps des 
Menier”, à la salle Pierre-Georges-Roy du 
pavillon Casault à l’université Laval

Un ensemble de 44 photographies en noir et 
blanc témoignent de Pessor industriel consi­
dérable que IHe d’Anticosti a connu sous le 
règne de son dynamique propriétaire, Henri 
Menier.de 1853 à 1926.

Concours
(MD) — Le ministère des Affaires cultu­

relles et la Société de la Place des Arts, en 
collaboration avec la Société immobilière du 
Québec, annoncent la tenue d’un concours 
national pour l’aménagement d’un plan d’eau 
sur l’esplanade du futur Musée d’art contem­
porain de Montréal.

artistes intéressés doivent manifester 
par écrit leur intention de participer au 
concours, et ce, avant le 15 août Une somme 
de $104,000 sera accordée pour la conception 
et la réalisation de l’oeuvre choisie 

Les candidats doivent s’adresser au: mi­
nistère des Affaires culturelles, direction de 
l’intégration des arts, 225 Grande-Allée esL 3e 
étage, bloc A, Québec, Qc, GIR 5G5.

Des pièces de la collection 
du Vatican présentées à Ottawa

4 OTTAWA (PC) — La Galerie nationale du 
Canada a annoncé mardi la venue d’une im­
portante exposition présentant des peintures du 
17e siècle, des scuÿtures, des tapisseries, des 
médailles et des vêtements provenant de la col­
lection du Vatican.

Nilsson se retire
4 BAASTAD (Suède) (D’après AFP) - U 

soprano suédois Birgit Nilsson qui a cessé d’in­
terpréter des oeuvres complètes en 1982 pour se 
consacrer aux concerts, a annoncé hier qu’elle 
avait décidé de prendre maintenant sa retraite.

’’Avant chaque concert, je me sens très ner­
veuse car je sais que j’ai tout à perdre. De ce fait, 
je ne ressens plus le même plaisir de chanter que 
dans les années 1950 et 1960 et je préfère me 
consacrer à la formation des jeunes”, a indiqué 
l’une des plus célèbres interprètes de Wagner.

“La Nilsson” vient de fêter son 67e an­
niversaire et est résolue à ne plus accepter que 
des engagements “susceptibles de procurer de la 
joie au coeur"

A L’HOm CLARENDON

L’exposition itinérante débutera le 6 mars 1986 
à la Galene nationale, à Ottawa.

Elle sera ensuite présentée à la Galene d’art de 
Vancouver du 12 juin au 2 septembre, à la 
Galerie d’art de Toronto du 4 octobre au 4 
novembre et au Musée des beaux-arts de Mon 
tréal du 18 décembre au 15 févner

L’exposition intitulée “Splendeur papale" 
comprendra des oeuvres baroques de Bernini, 
Rudens. Poussin, Sacchi, Valentin et Do- 
menichino

Selon un porte-parole de la Galene nationale, 
l’exposition doit “démontrer le rôle très actif joué 
par le Vatican dans les milieux artistiques au 17c 
siècle".

La Chapelle
SUPPLÊMEHTAIRES

OE
BERNARD
CIMON

les 25.26 et 
27 juillet MAcht M. midi. Spactod* 

22h $pactael««n2palM.
57, STE-ANNE. QUEBEC 692-2480

Changements au 
Télé-Magazine
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DE DAMES
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Inv.: Pierre Labelle,
Dorothee Berryman,
Michel Comeou. Louis 
Caron, Mario Loloncette 
00fi30 O BARNEY 

MILLER

JUILLET “LE MOIS DES PIANOS ET ORGUES”
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Musique Beaudoin...
• Meilleur vendeur de 

pianos droits KAWAI 
pour l’est du Canada

4 Service de location de 
pianos et orgues, avec 
option d’achat

4 En magasin, la nouvelle 
SERIE X d’orgues KAWAI

4 Également dépositaire du 
PIANO PLUS de Roland

4 Cours gratuits

S
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t
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#
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Au coeur de l'été, profitez 
d'une
grande fête en musique !
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râ^MUSiQUEy 
Éi d BEAUDOIN
17, rue Desjardins, Lévis - 833-2141
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aNtMA
La citttification des films 
est ttabbe par l’office des 
communications sociales. 
Voici le bartme d'apprècia- 
tion des films qui sont prt- 
tentement projeits sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rive-Sud.

Les chiffres référent à la 
valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chef-d’œuvre; (2) remar­
quable. (3) très bon, (é) 
bon, (5) moyen, (6) médio­
cre. (7) minable

Les appréciations des films 
sont étabbes sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec

NOTES:

Quelquaa précisions sur b 
nouvelle mise en appUcadon 
, des dlsposlllons de la Loi 
sur le cinéma, relative au 
classement des films, la ca­
tégorie “14 ans” devient in­
dicative. Ce qui veut dire 
que l'Etat remet aux pa­
rents la responsabilité de 
décider al oui ou non le 
spectacle peut convenir à 
leur enfant
Les dirigeants des principa­
les salles de cinéma de Qué­
bec nous ont dit admettre 
les spectateun de moins de 
14 ans, présumant de rac­
cord des parents.
Soulignons également que le 
“G” dgnlfle général et rem­
place k “tous”.

lA BOITE A FILMS (1044, 
3e avenue, LImoilou, 524- 
3144) Desperately Seeking 
Susan (4) V.O.A. 19h30 (• 
La petite fille au tambour 
(4) 2lh30 G • Primeu- 
r Adm $3.25; $2 ége d’or et 
moins de 14 ans, pour cha­
que fibn

CANADIEN (Phee Laurier, 
6S«-9922) Cocoon (-) G. 19h. 
21h20 Pour tous. Adm: $5.. 
$4.50. 14-17 ans, moins de 
14 ans $2 50; laissez-passer 
non valide,

CANARDIÈRE (Galeries Ca- 
nardlère, 661-8575). Back to 
the future (-) Version origi­
nale anglaise. I9h. 2Ihl5 G 
Adm $5. $4.50 14-17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans et 
âge d’or pour chaque fibn

CARTIER (1019 rue Cartier. 
525-9340) Koyaanisqatsi (4) 
18h30 G L’étoffe des héros 
(3) 20h30 G Adm $3 25. $2 
moins de 14 ans et âge d’or 
Pour chaque fibn
GALERIES DE LA CAPITA­
LE (5401 des Galeries, 628-

14SS) Salle 1: U myetère Pi­
casso (•) I9h30. 2lh. G 
Salle 2: Coaunsnl draguer 
tous les mecs (-) I9hl5. 
2lhl5 14 ans Salle 8: Wlt- 
nam (4) en français I8h45. 
2lh 14 ans Salle 4: U était 
une fols en Amérique (3) 
19hlS 14 ans Adm $5 . 
$4.50 14-17 ans. $2 50 moins 
de 14 ans. Pour chaque sal­
le

LIDO ( Lévis 837-6234). 
Tank (S) I9h30 E.T. restra- 
terraatre (3) 21h30 G Adm 
$4 50; $3 étud. 14 20 ans. 
$1 50 ége d'or

MIDI-MINUIT (252 rue 
Saint-Joseph esL 522-2828) 
Détournement de mineur (-)
I3h35. I7h05, 20h40 Enquê­
te érotique sur les jeunes 
mies (-) I4h40. IHhl5. 2lh50 
Les mémoires d'une petite 
culotte (-) 15h50. I9h25. Ih 
ans Adm $4.50

ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745) 
Dauphin: E.T. l’extra-urrea- 
tte (2) I2h30. I4h38. I6h46. 
19h. 21hll. G Frontenac 1: 
Portés disparus (6) 13h30. 
15h20, 17h25, I9h35, 21h30 
14 ans. Frontenac 2: Mask
(4) 14h. I6h30. I9h. 2lhl5. 
14 ans Adm: $5.50; $4 75 14- 
17 ans. $2 75 âge d’or: $2 50 
moins de 14 ans pour cha­
que salle

PARIS (Place d’Youville, 
694-0891) Salle I: S.02S. (an- 
tome (4) I3h. 17h. 21hl5 
Sheena, U reine de la jungle
(5) I4h50. I9h. 14 ans Salle 
2; Sunday (-) 13h. I6h20. 
19h35. L’ensorcelée (-) 
14h45. Ikb, 21h25. 14 ans. 
Salle 3: Le fUc de Beverley 
Hill’s (4) I4h.l6h20. ISh45. 
21hl0 Ce fibn est précédé 
d’un court sujet à 13h30. 
15h55, 18h20, 20h45 Adm 
$5., $3 âge d’or pour cha­
que salle

PLACE QUEBEC (525-4524) 
Salle I: A view to a kill (-) 
18h20. 21h. G Salle 2: The 
goonles (-) 19hI5. 21h30 G 
Adm: $5.. $4.50 14-17 ans 
pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sainte- 
Foy, 6584)592) Salle 1: Mad 
Max -Beyond thunderdrome
(-) 14 ans. 13h05. 15h05. 
17hl0. 19hl0. 2Ihl5. SaUe 2: 
The black Cauldron ( ) 
12h45. 14h30, 16hl0. 17h55. 
19h35, 2lh20 G Salle 3: Na­
dia la jouisseuse (-) Un 5 à 
7 très particuUer (-) et La li­
bération de Samantha (-) 
dès 12h40. 18 ans Adm $5.. 
$4 50 14-17 ans. $250 moins 
de 14 ans. Pour chaque sal­
le

CINE-PARCS L’ouverture 
des ciné-parcs se fait à 19h 
et la projection é la brunan- 
te. L'admission est de $5, 
gratuit pour les enfants 
BEAUPORT (667-5362) 
Ecran I: Attendoo les dé­
gâts (4) avec Terence HiU et 
Bud Spencer et Par où t’es 
rentré, on fa pas vu sortir 
(6) G Ecran 2: Le fUc de 
Beverley HUTs (4) et Foot­
loose (4) en français G 
Ecran S: E.T. rextra-terres- 
tre (3) et Tank (5) G DE 
LA COLLINE (831-6778) 
Ecran I; S.O.S. fant6me (4) 
et Starman (4) 14 ans 
Ecran 2: Portés disparus (6) 
et Les yeux du mal (5) 14

PLACE DE VILLL DL 
SAINTE-FOY. Soirée fami 
liale sur le grand écran de 
Place de Ville. Ce soir 
20h30. Les Aventuriers de 
l’Arche perdue (4) Gratuit

THÉÂTRE
ANGUCANE. 33 rue Wolfe. 
Lévis. Réservations 833- 
8831-32. Love de Murray 
Schisgall Avec Munelle Ou­
til. Jean-Pierre Matte et Jac­
ques Leblanc Mar au ven 
20b30 Sam 19h et 22h Re- 
Iftce dim. lun Billets. $10 
du mar au ven $12 le sa 
medi. Pn> spéciaux pour les 
groupes Se termine le 30 
août

THEATRE BEAUMONT- 
SAINT-MICHEL Route 132, 
Saint-Michel de Bellechasse 
Réservations et informa 
tions: (418) 884-2839 DrOles 
de Valentins comédie ro 
mantique de D R Andersen, 
dans une traduction de Jo­
sée La Bossière et Louise 
Rosenberg. Avec Renée Gi­
rard. Reynald Bouchard. An- 
nette Garant. Katerine 
Mousseau et Charles Vin 
son Mar. au ven 20h30, 
sam. 19h et 22h. Relâche 
dim. lun. Se termine le 31 
août. Billets $13. du mardi 
au ven $15. sam

théâtre du bois de
COULONGE. Parc du Bois 
de Coulonge. Sillery Réser 
valions et informations. 
(418) 681 0088 et 681-4679 
L’homme et les armes de 
Georges Bernard Shaw 
Avec Gilles Pelletier. Jean 
René Guellet. Marie-Christi­
ne Perreault. Markita Boies. 
Hubert Gagnon. Lénie Scof- 
fié et Jacques Robitaille. 
Mar au ven 20h. Sam. 19h 
et 22h. Billets à $1150 et

LA Vils COMMIJNAIJTAIKI’
ACCUEIL
LE CENTRE INTÉGRÉ D'ACCUEIL ET 
DE RÉJ^ÉRENCE POUR ADULTES au 
local 270 du Carrefour Charlcsbour^^ (2i* 
étage). 8500 boulevard Henn-Bourassa. 
rend accessibles aux gens l’information et 
les ressources qui peuvent aider à planifier 
un projet individuel ou collectif d’ordre 
scolaire, professionnel, culturel, social ou 
rcimmunautaire Le service est gratuit
(623-7H68)

CROIX-ROUGE
UNE COLLECTE DE SANG DU JOUR- 
NAl. LE SOLEIL AU BÉNÉFICE DE LA 
CROIX-ROUGE sera tenue aujourd’hui de 
lOh à 20h30. dans le mail est au rez-de- 
chaussée de Place Laurier à .Sainte-Foy 
Renseignements' Michèle de Bellefeuille à 
687 ,5062

avant le 1er août. RenseignemenLs Si 
mone Allard à 657 26(M

LAVE-AUTO
DES ÉTUDIANTES ET DES ÉTUDIANTS 
SERONT AU CARFOUR BEAUPORT. 
3333 rue Clémenceau. ajourd’hui de llh à 
19h30 pour laver des automobiles. Il y aura 
là une façon pour eux de créer leur propre 
emploi. (524-2404)

VACANCES
LE CENTRE D’ÉPANOUISSEMENT DE 
L'ÉTRE LE LOTUS organise un séjour de 
vacances-ressourccment du 2 au 9 août. 
'Au Versant", un centre d’intégration éco 
logique, corporelle et spirituelle au lac 
Miller à Racine dans les Cantons de l’Est. 
Renseignements et réservations- 688-9110

HORTICULTURE
LE CERCLE HORTICOLE DE SAINTE- 
FOY INVITE LES JELfNES DE SAINTE- 
FOY. âgés entre 15 et 25 ans. à participer à 
leur exp»»sition florale Ils doivent pré 
scnter trois plantes de leur collection ou 
un herbier de flcun» sauvages identifiées 
Ils doivent aussi s’inscrire gratuitement

LE CONSEIL RÉGIONAI. DE QUÉBEC- 
OUEST DE L’ASSOCIATION DES FONC­
TIONNAIRES A LA TRAITE organise un 
voyage à Montréal par autobus pour le 11 
septembre II y aura visite de l'exposition 
Ramsès 11 et du Jardin botanique Pour 
réservations 527-6008 ou 656-1778 ou 872- 
7105

$13 50 Relâche let dun et 
lun. Se termine le 3 août

CAFÉ-THÉATRE DU 
VIEUX-PORT Sur le site du 
Vieux Port de Québec, Ré­
servations Théâtre du Bois 
de Coulonge 681-0088 ou 
4679. Suite calIforalCDDe 
une comédie de Neil Simon 
Avec Elisabeth Chuuvabdzé 
et Pascal Rollin Mar au 
ven 20h et sam 19h30 Re­
lâche dim lun. Billets 
$12.50 et $13.50

THEATRE DU CHATEAU 
MONT SAINTE-ANNE 
Château Mont Ste-Anne, 
500 bouLSte-Anne. Beaupré 
Réservations et informa 
lions (418) 827.5211 Le 
roupie : a qui perd gagne- 
collectif. Avec Elisabeth 
Coulure, Geneviève Debilly 
et Louis Tanguay Du mer 
au dim 20h30 Relâche lun 
mar Billets $10 du mer au 
ven . $12 sam dim Prix 
spécial pour les groupes 
Possibilité de forfait repas- 
théâtre $24 sem $25. la fin 
de sem .Se termine le 18 
août

théâtre la feniére.
De retour à la Grange-théâ­
tre située au 1500 rue de la 
Fenière, Ancienne-Lorette, 
près de la route de l’aéro­
port Renseignements 872- 
1424 La pucelle d’auteulL 
comédie en trois actes de 
Jean de Létraz. Avec Michel 
Ganépy. Jean-François Gau- 
det. Lisette St-Gelais. Mi 
chèle Boisvert, Sylvain Le- 
gns Se termine le 1er août. 
Tous les soirs 2lh Relâche 
le lundi Billets $8 50 et les 
ven sam $ 9 50 (plus les 
frais de service)

théâtre de LILE. Saint 
Pierre de nie d'Orléans, 2 
km après le village Infor­
mations et réservations: 
(418) 843-7996 de 12h à 17h 
Faut s'mairier pour-de Ber 
trand B Leblanc. Avec 
Jean-Guy. Mane Michaud et 
Denise Verville. Mar. au 
sam. 20h Relâche dim lun. 
Billets $12. mar. mer. jeu; 
$13 ven. sam

théâtre PAUL-HÉBERT
A Saint-Jean de l’Ile d’Or­
léans (nve sud de nie) Sur 
le terrain du Manoir Mauvi- 
de-Genest juste avant le vil­
lage de Saint-Jean. Réserva­
tions et informations 
829-2202 Stand by -5 minu­
tes comédie écrite et jouée 
par Louis-Georges Girard. 
Ginette Guay. Jean-Jacqui 
IViutet. Martine üuellet et 
Marie St-Cyr Mar au ven 
20h30 Sam I9h et 22h. Re­
lâche dim lun. Billets $11. 
mar. au ven, $13 sam.. Pnx 
spécial pour les groupes $9. 
Se termine le 31 août

théâtre du petit-
CHAMPLAIN, 68 rue Petit- 
Champlain, Réservations- 
692-4398 après I7h. Le saut 
du lit. comédie de Ray Co­
oney et John Chapman 
dans une adaptation françai­
se de Marcel Mithois. Par le 
Théâtre du Reverbère Mar 
au sam 20h30 Relâche dim 
lun Billets. $8 ( $6 étud et 
âge d’or) du mar au jeu., 
$10. ($8 étud et âge d’or) 
ven. sam Se termine sam

LA TROUPE D’UN ÉTÉ
Théâtre la Margelle. Cégep 
de Samte-Foy. 2410 chemin 
Sainte-Foy. Réservations. 
(418) 683-4821 L’ÉvenUlL 
de Carlo Goldoni. Jeu. au 
sam. 20h30. Entrée libre Se 
termine le 17 août

BEAUCE

AUBERGE LA SEIGNEU­
RIE. 700 Notre-Dame nord. 
Ste-Marie Réservations: 
(418) 387 7177. Un ouvrage 
de dames, de Jean-Claude 
Danaud Par la troupe Les 
Cabotins. Mar au sam. 
20h30. Adm, mar au

ven.SlO., Sam $12. Pnx spé­
ciaux pour les groupes, seuf 
le sam Poasibiliié de forfaiu 
repas-théâtre Se termine le 
31 août

LE BOIS DES AMOUREUX.
641 ave du Palais, Saint-Jo­
seph de Beeuce. autoroute 
73. sortie 173. Réservations 
néceasaires. (418) 397-6537 
Rock aod foO, comédie mu­
sicale avec Claude Binet. 
Pierre Potvin. Jacques Gi 
rard, Raymonde Gagnier. 
Gaston Hubert. Michel Mer 
cier Mer au dim 20h30 
Relâche lun mar Billets 
$10 Possibilité de billets de 
saison $15 Se termine 
dim

théâtre du ganoué.
Route 204. Saint Prosper 
Beauce-Sud Réservations et 
informations (418) 594 ,5000 
La perruche et le poulet eu 
médie policière de Robert 
Thomas Avec la troupe "La 
débâcle" de St-Georges de 
Beeuce Jeu au dim 20h30 
Billets $6. Se termine le 11 
août.

CAFÉ NOTRE-DAME. Ex 
temat de Ste-Mane. Réser­
vation: 387-3215.Jeu. au dim 
20h30. Let voWni de Claude 
Meunier et Louis Sale. Avec 
Pierre Breton, Martine Tur 
meL Francine Deblois. Pier 
re Giguére. Claire Ferland, 
Brigitte Lehouillier. Yvon 
Landry et Richard Gilbert 
Adm $8 .Se termine le 4 
août.

BAS'DU'FLEUVE
THEATRE DTTE LA RO­
CHE A VEILLON. 547 de
Gaspé Est, Saint-Jean Port 
Joli. Rés 598-3061 ou 3062 
Tié veux dire dans un texte 
de Jacqueline Barrette, Clé 
mence Desrochers. Réjean 
Wagner. Denise Guénette et 
Raymond Levesque Avec 
Daniel Meyer. Nicole Chali- 
foux et Hélène Arvisais 
Mar. au dim 20h30. Relâche 
lun. Billets $8 du dim au 
jeu: $9.50 ven. sam. Prix 
spéciaux pour les groupes 
de 20 et plus; enfants â 
demi-pnx sauf le sam Possi­
bilité de forfait repas-théâ­
tre. Se termine dim.

théâtre DES GENS- 
D’EN-BAS. Camping Bic. 
route 132, Bic Réservations: 
(418) 736-4711 Mort acci­
dentelle d’un anarchiste de 
Dano Fo Avec Eudore Bel 
zile. Marc Bertrand, Martin 
üion. André Legault. Luc 
Thériault. Guylaine Trem 
blay. Mar au sam 20h30 
Relâche dim. lun Billets 
Mar au jeu $9 pour les 
adultes et $7. étud et âge 
d’or; Ven et sam $10 pour 
les adultes et $8. étud. et 
âge d’or. Possibilité de pnx 
de groupe 20 personnes et 
plus sur réservations. Forfait 
souper et spectacle disponi 
ble. Prolongation jusqu’au 3 
août

LE nr-CHAT NOIR. Café 
théâtre â l’Auberge du Fau­
bourg, Saint-Jean Port Joli, 
route 132. Réservations 
(418) 598-3301 Des corné 
dies de Tristan Bernard et 
de Georges CourteUne, ainsi 
que des chansons de 1900 
avec Monique Miville-Des 
chênes, Yves Massicotte. Gi 
nette Plante. Michel Harvey. 
André Chamard. Jean-Yves 
Boucher et René Pelletier 
Mar. au sam 2lh. Relâche 
dim. lun. Billets $9. du mar 
au ven; $10 sam Pnx spé­
ciaux pour les groupes de 
15 et plus $8. Forfait dispo 

I nible incluant repas et spec- 
' taie $16. sauf les sam Se 

termine le 31 août

théâtre DE L'AUBERGE.
10 boul Cartier. Rivièrc-du- 
Loup Réservations (418) 
862-3514. Flush de Jacques 
Diamant. Avec Carole Mar­
ceau. André Robitaille, Marc

.Samson Mer su dim 21 h 
Reléche lun mar Billets 
$8 . $6 âge d’or étud et 
groupes Se termine k 18 
août

THÉÂTRE DE HNCE-FARl-
NE. La Grange â Francis. 
59. 1ère rue ouest. Sainte- 
Anne-des-Monts Réserva 
lions (418) 763-5956 Cona- 
tancè de David Lonergan 
Avec Valérie Gasse. Marc 
Pache. Lise Gionet. Domin' 
que Pétin. Joël Da Silva et 
Jean-Guy Leduc .Mer au 
dun 2th Relâche lun mar 
BiUels $7 , $6 pour les élu 
diants Prix spéciaux pour 
les groupes de 10 personnes 
et plus $5 Se termine le II 
août

théâtre la molique
DE CARLETON. 586 hnuL 
Perron. Carleton Rens 
(418) 364-7151 Comédies. 3 
courtes pièces de Georges 
Feydeau, Creorges Courteli 
ne et Anton Tchékov Avec 
Annick Bergeron. Jean-Jac­
ques Dugas. Claire Jean. 
Marcel Pomerleau. Genevié 
ve Robitaille, Denis-Philippe 
Tremblay Mer. au dim 
20h30 Relâche lun mar 
Adm $7 Se termine le 25 
août

CÔTE* NORD

théâtre DtTÉ DE BAIE 
COMEAU. 43 rue Mance. 
Baie-Comeau Réservations j 
(418) 296 4734 Cinq pour | 
tire une première paGic d a j 
prés les Boulingrins de | 
Cieorges Courteline et Prêt? i 
un numéro de variétés en 
deuxième partie Se termine 
le 25 août Mer au dim 
21h. Relâche lun mar Bil­
lets $7

BOIS-FRANCS

théâtre de la ché-
VRERIE Route 263. Saint 
Fortunat (De Québec: route 
20 ouest, sortie 235 Pnnee- 
ville. puis route 263 sud jus 
qu’au village de Saint-Fortu- 
nat) Réservations (819) 
344-2402. Broue par la Com­
pagnie de Tournée De 
Claude Meunier. Jean-Pierre 
Plante. Francine Ruel. Louis 
Saia, Michel Côté. Marcel 
Gauthier et Marc Messier 
Avec Guy Mignault, Marcel 
Leboeuf et Patnee L’Écuyer 
Mer au ven 20h30 Sam 
I9h et 22h Relâche’ dim 
lun mar Billets $14 Se ter 
mine le 31 août
théâtre D’été la
TROUTE A WILFRID Petit 
Auditorium du Cégep de 
Victoriaville, 475 Notre 
Dame est, Victoriaville. Ré 
servalion. (819) 758-5535 l-e 
lac Langlois de André Jean 
Se termine le 1er septembre 
Jeu au dim 20h.30 Relâche 
lun au mer Billets $7 . $5 
étud et âge d’or
théâtre du CE.VTENAI-
RE, Salle du Conseil de l’hô­
tel de Vill de Lac-Mégantic, 
5527 Frontenac Réserva 
lions (819) 583-3182 Atten­
tion, ça va germer par le 
théâtre Parminou 20h30 
Billets $8 Se termine sam
CHARLEVOIX
THÉÂTRE li CASINO Di 
MANOIR RICHELIEU,
Pointe-au-Pic Rés 665 3703 
Et que mon chum est plate 
du Théâtre à Toni Mage 
Avec Lucie Lemay et Denis 
Levasseur. Dim. au jeu. 21h 
Adm. $10.

LA JONTTEK. St-Jovitf ré 
gion Laurentides Se termi­
ne k 28 juilkt Rens (819) 
425-5905

LA TRAVERSÉE A LA 
NAGE DU LAC SIMON.
Lac Simon. Chénéville, ré 
gion Outaouais Rens (819) 
428-3768 ou 7111 Se termi­
ne le 28 juilkt
F’ESTIV.Al DE.S FOINS DF 
VAL BRIII.ANT, Val Bnl 
lant, région Fu>t du Quétxv 
Rens (418) 742 3748 se ter 
mine le 28 juillet
FLSTIVAl 1F.S VIFIIIF.S 
PIERRES l.o'.biniére Se 
termine le 4 août
lA Hl ITAINF DF GAlFlT
RoU’rval. région saguenav 
Lac St Jean Rens (4l8i 

275 2851 ou 2855 Se termi 
ne le 27 juillet

FÊTE Dl liifATRF DF 
PLEIN AIR DF STE l.CC F 
SUR-MFR, Laval, région l-st 
du Québex Rons (514) .387 
9344 Se termine le 25 luillel
FESTIVAl DE l’ANSE. St 
Michel Bellechasse 25 au 
28 juillet.

200 ANS DE L’EGLISF- Si 
Pierre de Montmagny 25 au 
28 juillet

cafétéria pour celui de
17830
12hl5 â 12845 et 17845 à 
|8hl5 Café terras.se du pa­
villon Mauncf Pollack Or- 
fée. chants et musique du 
17e siéck En cas de pluie 
au grand salon â I2hl5 et à 
U cafétéria â 17h45 
12h45 et I8)il5 Café terras 
se du pavillon Pollack Ma­
ria l uisa FHiaiTO 6 Antnnm 
Rodriguez, danseuse et gui 
lanste de flamenco Fn cas 
de pluie grand salon à 
12h30 et laféténa â I8hl5 
2lh30 Tous les jeudis Inter 
Far du pavillon Maurice 
Pollack Discothèque.

Festival des pro­
duits laitiers de 
Ste-Claire

Sle-Claire de Dorchester 
25 juillet dU 17 ,)oûl

Jeudi

'208.30 Ouverture officielle 
Carrefour Culturel 
21h Gala d'amateurs Or 
chestre Clément Couture et 
jon groupe t airefour rullu 
rel

Kxposition: Les paiai;» de 
lustice du Canadd ' Au 401 
de la Reiloute Dauphine Sr 
termine le J sept

! Fhéâtre: Dim 14h Mer leu 
20h \>n Nam Mh et 20h 
Coup de poudre, entrepAi 
<I affûts de camms Sr irr 
mine le 11 auOt

Marionnelteft A^ora du 
Rdstum St -lean ou 
<le la Redoute Dauphine 
Mar jeu lOh.lO A llhlP 
mer ven I4h A ir»h Sp tt*r 
mine le l\ août

Musique: Agora du Bastion 
St-Jean Dim lih.lO A Lih.lO 
et lôh.'lO A l6h3U Sans tam­
bour, ni trompette, sp ter 
mine le 1er sept
Ouvert du mar au dim 
lOh à IHh Possibilité de gui 
de-interprète 64H-420.‘>

professionnel» Musique de 
chambre d’hier et daujour 
d hui (Renaissance au XXe 
siècle)
!9h30 Domaine Mairereis. 
ItïOti. de la Vèrendrye. Li- 
moilou FoI>Te, Pièces de U 
Renaissance française et es 
jiagnole (chant, flûte, harpe 
et \iüle)
|yh3Û Parc du Musée, 255 
Airande-Allée out^st. Haute 
Mlle Les petits chanteurs de 
Douai (France) Chant cho­
rale jvir 40 adolescents de 
II A 20 ans
20h30 Jardins de l'hÔtel de 
Ville. 2 tit's Jardins Haute 
Ville Wondeur Brass, six 
musiciennes (saxophone 
iromhime, guitare et havse 
électrique, claviers et batte 
ne)
Dans le Hall d entrée numè 
ro 2 du pavillon Pollack bJ( 
position Poésie-collage de 
Ciuy Désileu. Se termine h 
1er août

PrtiqroinnittlioM 
ties i eles du 

I «jlise ''I Pu-rf«’ du Sml 
• I7S'’9

fglise St Pierre-du Sud 

i Jeudi

20h Ouverture officielle des 
Fêtes
21 h Soirée d’amateurv

Salon Intematloniü 
(la la bande desblnee 

Quebec, du
23 au 27 octobre 1985

Dans le cadre de ce Salon 
gui se tiendra du 2-3 au 2 
iHtobre Un match d’impro­
visation en bandes dessinées 
se tiendra ce soir 20h au 
Bar TA Propos. 59K me St 
Jean Fntrèe libn*

AU VItUX PORT 
DE QUÉBEC

CHORALIES
Internationales

- f’ilKW \ N

-S.'

Centre d'accueil et d'mfor 
malion. 29 rue Notre Dame. 
(643 6631) Tous les jours 
lOh à Ihh Visites commen 
tées et visites radio Centré- 
d’interprétation historigur 
Parc pour enfants

16h Voir tlans Choralies 
13h à 17h30 Démonstration 
de fabrication de jouets A 
l’ancienne

LES
SPECTACLES 
DE LA VILLE
lAUltl’NN |t> I OOII ( f>l WM I I

§

PROGRAMMATION
Événement réunissant quel 
que KOO choristes de France 
Suisse. Belgique, Angleterre 
Afrique et des dix provinces 
canadiennes Toutes res ac 
tivités sont gratuiti's Rens 
692 011)0 
Place Royale
I6h30 Dans le cadn- des jir 
tils concerts Acadie, 

i Petit amphithé&tre du Vieux 
I Port
|13h Acadie

! I

, 1 .. V ' . 
f^' D -t;

. I

FESTIVALS
Cette liste nous est tournie 
par la Société des Festivals 
populaires du Québec 
FESTIVAL JACQUES-CAR­
TIER, Gaspé, région Est du 
Québec, Se termine le 28 
juillet (418) 368-2659 ou 
3347

FESTIVITES 
DE LA JEUNESSE 

ETE 1985
Sur le Campus de rUniver 
sité Laval.
Se termine le 8 août 
Dans le Hall d’entrée numé 
ro 2 du pavillon Pollack Ex 
position Poésie-collage de 
Guy Désiiets. Se termine le 
1er août 
Jeudi
12h et 17h30 Calé terrasse 
du pavillon Maurice Pollack 
François Melançon, auteur 
composileurinterpréie En 
cas de pluie au grand salon 
pour le spectacle de 12h et

Jeudi

lûh Parc St Sacrement. 
1360 Boul de l'Entente. 
Ha"tp Ville Sues petiL mars 
pas petit petit Par la troupe 
la Patère Théâtre et anima 
tion
lOh Parc Duherger. 160. 
boul Central Nord Duber- 
ger Les Exobidules. Amu 
seurs
19h30 Parc Victoria. .'lOO Gi- 
gnac. Centre-ville Cui­
vres de Québec, nouvelle 
formation de cinq musiciens

ILE FEUILLErONI

THfJâTRE DU GRAND-DE­
RANGEMENT, 30 rue Saint 
Stanislas. Réservation 692 
,3000 Nuit blanche Jeu au 
sam dés 22h Spectacle va 
né réunissant 10 artistes 
Micheline Guay, au piano 
Claude Valhère. â la guitare 
Les mime-lines mime, et 
Alain Uuchesneau. Louise 
Allaire, Isabelle Dionne. Syl 
vie Cantin, François Girard 
et Christian Beaurage, ro 
médicns Adin $5

BARS
BAR LA CHAPFXI,F, Hôtel 
( larendon. 57 rue Sainte 
Anne Bernard Cimon chan 
te Léo Ferré en supplémen 
taire jeu A sam

PORTNEUF
VIEUX-MOULIN MAR- 
COUX DF PONT-ROUGE, 
Programmation de l’été 
Dans la saUe de spectack: 
Ce soir 20h30. Vlul Ouelkt 
et Bertrand Proulx Adm 
$4

Michael Ende
L’HISTOIRE 

SANS FIN
QUÉBEC/AMÉRIQUE

fêÿume
Bastien explique au Bon qu’il meurt chaque nuit a/in que dans leDé^rt 

des Couleurs puisse pousser le Bois de la Suit Et c’est bien ainsi dit 
Graograman.

(61) Tout existe
à partir d’un désir

"Est-ce que tu peux lui donner un 
nom?” demanda Graograman 

Bastien réfléchit à sa question 
"Sikanda!” dit-il.
Au même moment, l’épée jaillit 

de son fourreau et vola lit­
téralement dans sa main. Il vit alors 
que la lame était faite d’une lumière 
SI brillante qu’on pouvait à peine la 
regarder. Elle possédait deux tran­
chants et ne pesait pas plus qu’une 
plume dans sa main 

“Cette épée, dit Grao^aman, t’é­
tait destinée depuis toujours. Car le 
seul qui puisse la toucher doit avoir 
chevauché mon dos. avoir mangé cl 
bu de mon feu et s’y être baigné 
comme tu l’as fait. Mais c’est seu­
lement parce que tu as pu lut don 
ncr son nom exact qu’elle t’ap­
partient.

— .Sikanda'" murmura Bastien,

considérant avec ravissement la la­
me lumineuse tandis qu’il faisait 
décrire à l’épée de lents cercles dans 
l’air "C’est une épée magique, 
n’est ce pas?

— Acier ou pierre, répondit Grao­
graman, il n’y a rien au Pays Fan- 
teustique qui lui résiste. Mais tu ne 
dois jamais la forcer. C’est seu­
lement quand elle saute d’elle-mé- 
me dans ta main comme elle vient 
de le faire que tu peux t’en servir — 
quelque danger qui te menace. Elle 
guidera ta main et fera de son 
propre chef ce qu’il y a lieu de faire. 
Mais SI lu la tires do son fourreau, 
tu seras à l’ongine d’un grand mal 
heur, pour toi-mémc et pour le Pays 
Fantastique. Ne l’oublie jamais

— Je ne l’oublierai pas”, promit 
Bastion

L’épée regagna son fourreau et

parut à nouveau vieille et sans va­
leur. Bastien attacha autour de ses 
hanches la courroie de cuir à la­
quelle était suspendu le fourreau.

"Et maintenant, maître, proposa 
Graograman. faisons donc une 
course ensemble à travers le désert, 
SI cela te dit. Monte sur mon dos. 
car il faut que je sorte!”

Bastien se hissa sur lui et le lion 
quitta la grotte. Le soleil du matin 
montait au-dessus de l’horizon du 
désert. Le Bois de la Nuit était 
depuis déjà longtemps réduit en 
sable coloré. Ils s’élancèrent en­
semble par-dessus les dunes comme 
une traînée de feu dansante, comme 
une bouiTctsque de vent brûlant. 
Bastien avait l’impression de che­
vaucher une comète enflammée, à 
travers lumières et couleurs. A nou­
veau il fut envahi d’une ivresse 
sauvage.

Vers midi, Graograman s’arrêta 
subitement

“C’est ICI l’endroit, maître, où 
nous nous sommes rencontrés 
hier”

Bastien était encore un peu 
étourdi par la course effrénée. Il 
regarda autour de lui, mais ne put 
distinguer ni la colline de sable 
outremer ni la rouge. On ne voyait 
plus rien des lettres. Les dunes 
étaient à présent vert olive et rose.

"Tout est différent, dit-il.
— Oui, maître, répondit le lion, 

c’est ainsi chaque jour — cela ne 
cesse de changer. Jusqu’à présent je 
ne savais pas pourquoi. Mais à 
présent que tu m’as raconté que 
Perelm poussait à partir du sable, je 
peux comprendre cela également.

— Mais à quoi reconnais tu que 
c’est l’endroit d’hier?

— Je le sens, comme je sens les 
différentes zones de mon corps Le 
désert fait partie de moi "

Bastien sauta du dos de Grao­
graman et s’assit au sommet de la 
dune vert olive. Le lion se coucha à 
côté de lui, il était devenu lui aussi 
vert olive. Bastien appuya son men 
ton sur sa main et regarda l’horizon 
d’un air songeur.

"Puis-je te poser une question, 
Graograman? demanda-t-il au b/iui 
d’un long silence.

— Ton serviteur t'écoute, ré­
pondit le lion

— Es-tu vraiment ici depuis tou­
jours?

— Depuis toujours, confirma 
Graograman.

— Et le Désert de Goab. a-t-il 
toujours existé?

— Oui, le désert aussi. Pourquoi 
cette question?"

Bastien réfléchit un moment
“Je ne comprends pas. finit-il par 

dire. J’aurais pané qu’il n’était là 
que depuis hier matin

— Qu’entends-tu par là. maître!’’'
Alors Bastien lui raconta tout ce 

qu’il avait vécu depuis sa rencontre 
avec l’Enfant-Lune

"Tout cela est si singulier, conc- 
lut-il, un désir me vient à l’esprit et 
chaque fois il se passe aussitôt quel 
que chose qui s’y rapporte et qui 
l’exauce. Ce n’est pas le fruit de 
mon imagination, tu sais. J’en serais 
incapable. Jamais je n'aurais pu in­
venter les différentes plantes noc 
tûmes de Perelin. Ou les couleurs 
de Goab — ou toi' Tout est beau 
coup plus grandiose et plus vrai que 
ce que j’aurais pu imaginer Et 
pourtant, tout n’exisic qu’à partir 
du moment où j’ai éprouvé un désir

— Cela tient au fait que tu portes 
AURYN, le Miroitant, dit le lion

— C’est autre chose que |e ne 
comprends pas. tenta d’expliquer 
Bastien. Est-cc que tout n’existe 
qu’à partir du moment où l’ai

éprouvé un désir, ou bien (,‘st-ce que 
les choses existaient déjà avant et 
que JC me contente en quelque sorte 
de les devincr'7

— Les dcu.x. répondit (irao 
graman

— .Mais comment est-ce possible? 
s’écria Bastien, presque im­
patiemment. Tu te trouves pourtant 
ICI, dans le Désert des Couleurs, 
depuis Dieu sait combien de temps 
\a chambre de ton palais attendait 
ma venue depuis toujours. L’épée 
Sikanda m’était destinée de toute 
éternité — tu l’a-s dit toi-mêmc'

— C’est vrai, maître
— Mais moi, je ne suis que depuis 

hier soir au Pays Fantastique! Tout 
n'existe donc pas seulement depuis 
que JC SUIS ici'

— Maître, répondit Iran 
quillement le lion, ignorcs-tu que le 
Pays Fantastique est le royaume 
des histoires’’ Une histoire peut être 
récente et repiendant parler d’é 
poques très reculées I-e passé naît 
avec elle

- Dans ce cas, Pcrclin aussi exis 
lcrait depuis toujours, songea Bas 
tien, [H’rpicxe

- Dès l'instant où lu lui as donné 
son nom, maitre. répliqua Grao 
graman. le Bois de la Nuit a existé 
depuis toujours.

— Veux-tu dire que je l’ai créé?"
Le lion garda un moment le si­

lence avant de répxindre:
"Seule la Petite Impératrice peut 

te le dire. C’est d'elle que tu as tout 
re<;u ’’

11 se leva
"Il est temps que nous regagnions 

mon palais, maitre. l,e soleil décline 
dé|à cl la roule est longue.’’

Ce soir-là, Bastien resta à rôlé (te 
(iraograman qui s'était do nouveau 
allongé sur le sik Ic de pierre noire 
Ils ne parlèrent plus guère en­

semble. Basiien alla se chercher à 
manger et à boire dans la chambre à 
coucher, dont la petite table était à 
nouveau garnie, comme par la main 
d'une fée II prit son repas, assis sur 
les marches qui conduisaient au 
sodé

Quand la lueur des lampes se fut 
affaiblie et se mit à palpiter comme 
un coeur aux îiaitements de plus en 
plus ralentis, il se leva et posa sans 
rien dire son bras autour (lu cou du 
lion Ui crinière était dure et res 
semblait à de la lave solidifiée. Alors 
Bastion entendit à nouveau le mê 
me bruit terrible que la veille, mais 
il n'avait plus peur. Ce qui mettait 
des larmes dans ses yeux, c’était la 
tristesse qu’il éprouvait en pensant 
au caractère irrévocable des souf 
trances de Graograman.

Plus tard dans la nuit, Bastien 
sortit de la grotte à tâtons et 
contempla un long moment la crois 
sance silencieuse des plantes lu 
mineuses du Bois de la Nuit. Puis il 
rentra et se recoucha entre les pat 
les du lion jiétnfié

Pendant bien des jours et des 
nuits, il demeura ainsi l’hôte de la 
Mort Multicolore et tous deux de­
vinrent amis. Ils passèrent des heu 
rcs à jouer ensemble dans le désert 
à des jeux effrénés. Bastien se ca­
chait entre les dunes de sable, mais 
Graograman le trouvait toujours.

A SUIVRE
L'hitfoire sans fin est publié aux édi­
tions Québec-Amérique

prochain
episode

Le Temple 
des Mille Portes
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LanUnIstre Suzanne BÊ^s~&enier à Grosse^Ue
Le projet de parc historique progressera-t-ii?

4 MOVTMAGNY • 
La décision de faire de 
Grosse-Ile, située dans 
l’archipel de Mont- 
magny, le premier parc 
nadonsü historique ex­
ploitant le thème de 
l’immigration au Ca­
nada, avait d’abord été 
prise par le gou­
vernement de M Tru­
deau, l’été dernier, 
mais le gouvernement 
actuel n’abandonne 
pas le projeL loin de là.

par Gilles PÉPIN

Le député fédéral de 
Bellechasse. M. Pierre 
Blais, y amènera un vi­
siteur très important, 
dimanche prochain, la 
ministre de l’En- 
vironnemen: et res­
ponsable de la société 
Parc-s Canada. Mme 
Suzanne Biais-Grenier. 
Celle-ci a accepté l’in­
vitation qui lui avait 
été faite par le député, 
lui-méme étant dé­
sireux que le dossier 
progresse, confor­
mément au désir de la 
population locale

Un porte-parole du 
bureau de M. Blais. M. 
Denis LaFlamme. a dit 
Ignorer quel genre de 
déclaration allait faire 
la ministre. Mais il a 
révélé que Mme Blais- 
Grenier sera confé­
rencière, dimanche 
soir, à Montmagny, 
lors d'un souper-bé­
néfice, à S30 le couvert 
et auquel participeront 
quelque 150 personnes 
de la région. La mi­

nistre doit y parler pré­
cisément du pa­
trimoine et de l’im­
portance de le pré­
server
Bateaux nolisés

Le député Pierre 
Blais, qui est aussi se­
crétaire parlementaire 
du ministre canadien 
de l’Agriculture, a in­
vité une soixantaine de 
personnes pour faire la 
tournée avec Mme Su­
zanne Blais-Grenier; il 
y aura donc d’autres 
députés, des maires et 
des hauts-fonc-
tionnaires. noianunent 
du ministère de l’A- 
gnculture du Canada, 
lequel doit avoir ju­
ridiction sur l’île jus­
qu’en 1988.

Le député Blais a no­
lisé deux bateaux de la 
famille Lachance pour 
faire le tour de l’ar­
chipel et réserver un 
arrêt d’une couple 
d’heures à Grosse-1 le

M. Blais a tenu no­
tamment à inviter des 
représentants de la 
Corporation pour la 
mise en valeur de 
Grosse-Ile. un or­
ganisme à but non lu­
cratif qui. depuis un 
peu plus d'un an. joue 
un rôle de sen­
sibilisation et se pré­
pare à agir d’or­
ganisme coopérant 
dans la planification 
des aménagements 
d’un parc national.

Ce groupe a l’ac­
cord d’Agriculture Ca­
nada pour faire visiter 
la Grosse-Ile, cet été; il

Les pages “HABITAT" 
me renseignent
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s’y fait trois voyages 
d’une trentaine de per­
sonnes par semaine 
mais toutes les ré­
servations sont déjà

complétées pour le res­
te de la saison.

La Grosse-Ile, 
comme il a été écrit 
maintes fois, a une lon­

gue, unique et fas­
cinante histoire. Située 
à 48 kilomètres en aval 
de Québec, cette Ile du 
Saint-Laurent servit de

quarantaine pour les 
immigrants, dès 1832 
et pendant plus d’un 
Siècle. Des milliers de 
victimes du choléra et

du typhus y ont été 
inhumés.

Depuis quelques dé­
cennies, Grosse-Ile est 
le lieu d'une qua­

rantaine animale 
strictement Agri­
culture Canada y en­
tretient aussi un la­
boratoire de re­

cherche, une autre ac­
tivité qui doit y être 
abandonnée pro­
gressivement, d’ici
trois ans.

UNE COLLABORA

Appel en faveur 
des Jeux de 
Charlesbourg

a Selon un communiqué du président de la 
Chambre de commerce de Charlesbourg. Me 
Gilles Savard, “c’est maintenant ou jamais” que 
les marchands de la municipalité doivent faire 
preuve de solidarité pour appuyer financièrement 
l’organisation de la finEde des Jeux du Québec. Me 
Savard croit que les marchands bénéficieront 
d’importantes retombées économiques et fait 
appel à eux, notamment les commerces au détail 
et les restaurateurs. Ceux-ci recevront une note, 
dans un avenir prochain, leur recommandant de 
contribuer par diverses sources de financement 
qui sont offertes.

PROFITEZ DE 
CETTE OFFRE 
TERRIBLE.^ 
TERRBLE! 
UN PEPSI 
OUUN 

SEVEN-UP 
ET UN 
VERRE 

GRATUITS.

COUPON

f COUPON

LA FINALE DES JEUX DU ÛUEBEC 
A CHARLESBOURG DU 9 AU 18 AOUT 1985

Le Comité organisateur de la Finale des Jeux du 
Québec, vous propose d’offrir UN DON DE VIE.

COMMENT? En participant 
sang

collecte

QUAND? Le vendredi 
I6h00

Au Centre permanent 
325 de la Croix-Rouge

Croix-Rouge

Cette collecte de sang se déroulera sous la prési­
dence d’honneur de madame Danielle Rainville de 
CHRC

“T’AS BEAUX JEUX...
par un seul don de sang

'de sauver cinq vies

LE SOLEIL charlesbourg '85

POUR PROFITER DE LA NATURE! 
SOLDE D’ÉQUIPEMENT DE CAMPING

25% DE RABAIS
CHEZ EATON!

Obtenez 25% de rabais sur une sélection 
d’articles de camping. Venez tôt pour le 
meilleur choix!

ACCESSOIRES DE CAMPING
5 De Taymor, procurez-vous des couvedures 
des sacs a dos des boussoles des garneHes 
des necessaires de reparation pour les tentes 
et plus encore' Saut '. evis

FAUTEUILS PLIANTS ET CHAISES LONGUES
4 Tout notre stock de fauteuils de metteur en scene chaises de plage 
chaises phantes La chaise

POÊLES DE CAMP. 
LANTERNES, 
RÉCHAUDS

GLACIÈRES ET 
BOUTEILLES ISOLANTES V A'
3 Grand choi* de glacières aMani 
de 7 3 I â 61 31 Coleman et Gon 
Bouteilles isolantes de 41 et plus

6 Types alimentes au napnte ou au gaz 
propane de Coleman et Vanes

SACS A DOS
SACS DE COUCHAGE 7 Avec ou sans armature il y en a de 

tout genre Taymor et "North country2 Pour rete ou pour I automne
de Intperlal et Traick

1 Venez choisir la vôtre parmi un 
assortiment de tentes en toile ou en 
nylon familiale ou irrdividueiie Taymor 
Varies et "North country'

lei 11
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